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Résumé 
 

Ce diagnostic agraire en vallée du Dropt ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ ··ème siècle ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ Le contexte 
géologique de formation de cette petite rivière, affluent de la Garonne située dans le Nord du 
Bassin aquitain, se caractérise par la multitude de formations sédimentaires de nature et 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǾŀǊƛŞŜǎ qui la composent. Le réseau hydrographique les dévoile en dessinant des 
plateaux entaillés de vallées resserrées, des collines ou la vallée du Dropt. La région présente 
ŘƻƴŎ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ǎƻƭǎ Ŝǘ ŘΩŞǘŀƎŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ, que les agriculteurs et 
agricultrices de la région ont pu exploiter spécifiquement à travers ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜ 
systèmes de polyculture-élevages caractéristiques de la région. Les conditions 
pédoclimatiques y ont favorisé la production de cultures de printemps comme le tabac, le 
maraichage et le maïs, dont le développement a profité inégalement au revenu des 
exploitations de la région. Si celles-ci se développent dans les fonds de vallées et ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ, 
les zones et exploitations ƴΩȅ ŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ Ŝƴ ǎƻƴǘ privées. tŜǳ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ 
ǊŞƳǳƴŞǊŀǘǊƛŎŜǎ ǎΩƻŦŦǊŜƴǘ Ł ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎŜ ǘƻǳǊƴŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǾƛƎƴŜΦ 
/ŜǘǘŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇŜǊŘǳǊŜǊŀ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛǘƛŎǳlture et la pruniculture prennent un nouvel 
élan au cours de la seconde partie du XXème siècle, offrant de nouvelles perspectives de 
développement malgré la persistance de ce contraste de potentiels de production. La 
ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ par ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ de nouveaux équipements et 
ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻƴŎƛŜǊ : la création de retenues pour 
ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ainsi que la mise en valeurs des terres par le drainage ont démultiplié la capacité 
ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ est devenue une pratique courante, 
pour le maraichage et le tabac au départ, puis pour les grandes cultures et les pruniers dont 
elle permet de sécuriser et accroître les rendements. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 
production montre ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ƘŞǘŞǊƻƎŞƴŞƛǘŞ ǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όŎŀǇital, 
terres et travail) que dans la richesse créée.  
 
 
English version : 
 

This agricultural diagnosis of the Dropt Valley sheds light on the evolution of 
agriculture in the region from the early 20th century to the present day. The geological context 
of this small river, a tributary of the Garonne located in the northern part of the Aquitaine 
Basin, is characterized by a multitude of sedimentary formations of varied nature and origin. 
The hydrographic network reveals these formations, shaping plateaus with narrow valleys, 
hills, and the Dropt Valley itself. As a result, the region features a significant diversity of soils 
and agroecological zones, which local farmers have been able to exploit specifically through 
polyculture-livestock systems typical of the area. The pedoclimatic conditions in the region 
have favored the production of spring crops such as tobacco, market gardening, and maize, 
whose development has had an uneven impact on the income of local farms. While these 
crops have thrived in the valley floors with irrigation, areas and farms lacking access to water 
have been excluded from these benefits. Few profitable alternatives were available to them, 
leading to a shift toward beef cattle farming and viticulture. This difficulty persisted until 
viticulture and prune production gained new momentum in the second half of the 20th 
century, offering new development prospects despite the ongoing contrast in production 
potential. The modernization of agriculture has involved the introduction of new equipment 
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and techniques, as well as land management initiatives: the creation of irrigation reservoirs 
and land drainage have multiplied the production capacity of most farms. Irrigation became a 
common practice, initially for market gardening and tobacco, and later for large crops and 
pruners, securing and increasing yields. Today, the analysis of production systems reveals 
significant heterogeneity, both in the resources used (capital, land, and labor) and in the 
wealth created. 
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Introduction 
 

Situé dans le Nord du Bassin aquitain, le Dropt est une petite rivière affluente de la 
DŀǊƻƴƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ морл ƪƳн ǇƻǳǊ оу ллл ƘŀōƛǘŀƴǘǎΦ tŀǊŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜǎ 
matériaux molassiques globalement imperméables, son cours méandreux est essentiellement 
alimenté par des eaux de ruissellement qui circulent au travers ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜƴǎŜ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎΦ 
Lƭ ǘǊŀǾŜǊǎŜΣ ŘΩ9ǎǘ Ŝƴ hǳŜǎǘΣ ƭŜǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜΣ Řǳ [ƻǘ-et-Garonne et de la 
DƛǊƻƴŘŜΦ [ŀ ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ ƎŞǊŞŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
ǾŜǊǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ǎȅƴŘƛŎŀǘ ƳƛȄǘŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 9ǇƛŘǊƻǇǘΦ Cet organisme est lui-même 
constitué de 2 syndicats de rivière : le Dropt Amont (49 communes) et le Dropt Aval (133 
communes) constituant 87% de la surface totale du bassin versant et sur lequel porte cette 
étude.  
 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇǊŜƴŘ ǳƴ ǘƻǳǊƴŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мффлΦ 
!ƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ [ƻƛ ǎǳǊ ƭΩ9ŀǳ ŘŜ мффн Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
équilibrée et concertée de manière à satisfaire au mieux les besoins des usagers tout en 
préservant les milieux aquatiques, des aménagements importants sont réalisés sur le bassin 
ǾŜǊǎŀƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇŀƭƭƛŜǊ ƭŜǎ ŞǘƛŀƎŜǎ ǎŞǾŝǊŜǎ ǉǳŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭŜ 5ǊƻǇǘ ƧǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎΣ р ƻǳǾǊŀƎŜǎ 
de réalimentation sont créés sur le bassin pour assurer un débit minimum de la rivière. Le 
volume utile de ces lacs est réparti à 70% pour les besoins en irrigation, et à 30% pour la 
ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ƭŜ ǎƻǳǘƛŜƴ Řǳ ŘŞōƛǘ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ ŎŜƭŀ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 
du Plan de Gestion des Étiages (PGE) établis en 2003. La nouvelle disponibilité de la ressource 
Ŝƴ Ŝŀǳ ǇŜǊƳŜǘ ŀƭƻǊǎ ǳƴ ŜǎǎƻǊ Řǳ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ ŎŜƭŀ ǇŀǊ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ŘǊƻƛǘǎ Ł ǳƴ ǉǳƻǘŀ 
ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όмтлл ƳоκƘŀύ ƳƻȅŜƴƴŀƴǘ ǳƴŜ Ŏƻǘƛǎŀǘƛƻƴ Ŧƛƴŀƴœŀƴǘ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ 
ouvrages et leur fonctionnement.  
 
/ΩŜǎǘ 9ǇƛŘǊƻǇǘΣ ŎǊŞŞ Ŝƴ нлмнΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ 
réalimentation. Epidropt a également la charge de la mise en ǆǳǾǊŜ du Schéma 
ŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ 9ŀǳȄ ό{!D9ύΣ ƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜ 
Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ǳƴƛǘŞ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ όƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ 
Dropt), élaboré pour 5 ans par les acteurs locaux : élus, usagers, associations et représentants 
ŘŜ ƭΩŞǘŀǘΣ ǊŞǳƴƛǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ [ƻŎŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ ό/[9ύΦ 9ƴ plus des compétences de 
Gestion des Milieux Aquatiques et la Prévention des Inondations (Gemapi), Epidropt a été 
ŘŞǎƛƎƴŞ Ŝƴ нлно hǊƎŀƴƛǎƳŜ ¦ƴƛǉǳŜ ŘŜ DŜǎǘƛƻƴ /ƻƭƭŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩ9ŀǳ όh¦D/ύ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 
Řǳ 5ǊƻǇǘΦ /ŜǘǘŜ ŎƻƳǇŞǘŜƴŎŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǇŜŎǘŜǊ ƭΩ!ǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ¦ƴƛǉǳŜ ŘŜ tǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ 
ό!¦tύ ǾŀƭŀōƭŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлом Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ƳŀȄƛƳums prélevables par type de 
ressource (eaux superficielles, retenues connectées et déconnectées) et par période 
(étiage/hors étiage) ; arrêter chaque année le Plan Annuel de Répartition (PAR) entre les 
préleveurs-ƛǊǊƛƎŀƴǘǎ Τ Ŝǘ ŘΩŀŘǊŜǎǎŜǊ ǎƻƴ ŀǾƛǎ ŀǳ ǇǊŞŦŜǘ ǎǳǊ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇǊƻƧŜǘ 
ŘŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ƭΩh¦D/Φ 
 
{ƛ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŀǾŀƭ Řǳ 5ǊƻǇǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳǎǎƛ 
ŜȄŀŎŜǊōŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ Bassin aquitain, elle demeure une ressource finie et 
coûteuse pour les irrigants et la collectivité. De plus, les effets du changement climatique 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ǳƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΦ [ŀ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ 
de sa place dans les exploitations agricoles du bassin est alors essentielle pour discuter de sa 
répartition et de son intérêt dans les différentǎ ƳƻŘŝƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Cette étude vise donc 
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Ł ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜ ǉǳŜƭƭŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀ ŦŀœƻƴƴŞ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ 
ŀǾŀƭ Řǳ 5ǊƻǇǘΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ŀƴŀƭȅǎŜǊ Řŀƴǎ ǉǳŜƭƭŜ ƳŜǎǳǊŜ ŜƭƭŜ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŀƧƻǳǘŞŜΦ Ces questionnements nécessitent une 
compréhension globale et systémique du territoire, de son agriculture et de ses évolutions. 
Pour cela, cette étude a utilisé la méthode du diagnostic agrairŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀƎŜ ŘŜ 
Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ŘŜ с Ƴƻƛs, de mars à septembre 2024.  
 

I. Méthodologie du diagnostic agraire 
 
[Ŝ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ŀƎǊŀƛǊŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

ǊŞƎƛƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦Cw ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ /ƻƳǇŀǊŞŜ ŘΩ!ƎǊƻtŀǊƛǎ¢ŜŎƘΦ 9ƭƭŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
comprendre άƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘΩǳƴŜ région et ses transformations, ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ 
les implications écologiques, économiques et sociales des évolutions en cours, en dégageant 
ƭŜǳǊ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ ƻǳ ŎƻƴǘǊŀŘƛŎǘƻƛǊŜέ ό/ƻŎƘŜǘΣ нлммύΦ /ŜǘǘŜ ƳŞǘƘƻŘŜ ǇǊŜƴŘ ǇƻǳǊ ƻōƧŜǘ 
ŘΩŞǘǳŘŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ǳƴ 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀgricolŜǎ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŘŜ 
production : le capital, le travail, et les étages agroécologiques. Avec ces ressources, ils 
ŎƻƳōƛƴŜƴǘ ǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŜ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ 
temps :  
 
¦ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭŀ 

ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀȅǎŀƎŜΣ 
de ses reliefs, de son ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞǘŀƎŜǎ 
agroécologiques. Le croisement de cette analyse de terrain avec des ressources 
bibliographiques et des cartes (géologiques, pédologiques de recensement agricole) permet 
ŀƭƻǊǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩŞǘŀƎŜǎ 
agro écologiques qui les composent.  
 

La typologie des systèmes de productions actuels est définie et contextualisée par la 
compréhension des mécanismes de différenciation des systèmes de production. Chacune 
des unités paysagères préalablement identifiées abritent un système agraire composé de 
systèmes de production à part entière. Ce concept est utilisé pour comprendre les 
mécanismes de différenciation des systèmes de production, en comparant leurs évolutions au 
ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΦ /Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳr des 
ŜƴǉǳşǘŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǊƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǘǊŀƛǘŜΣ ŎƻƳǇƭŞǘŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ 
bibliographiques et croisées avec des statistiques agricoles.  
 

Le fonctionnement technique et les résultats économiques des différents systèmes de 
production actuels sont ensuite analysés et modélisés. Chaque système de production est 
ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳΩƛƭ ƳŜǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ 
dans une logique de fonctionnement conditionnée par son accès aux différents facteurs de 
production (figure 1). 
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Figure 1. Système de production (source : N. Garambois) 

Ce travail permet alors de comparer les performances économiques de chacun de ces 
systèmes. 
 
/Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴ ǎǘŀƎŜ ŘŜ Ŧƛƴ ŘΩŞǘǳŘŜ ŘΩǳƴŜ ŘǳǊŞŜ ǘƻǘŀƭŜ ŘŜ с Ƴƻƛǎ Ŝǘ 
ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ǳƴŜ ǇƘŀǎŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜ р ƳƻƛǎΦ Lƭ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ 38 enquêtes 
historiques et de 52 enquêtes technico-économiques ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ŝǘ 
exploitantes en activité ou à la retraite. 

II. Situation géographique  
 

Le Dropt est une petite rivière affluente de la Garonne, située en région Nouvelle-
Aquitaine et nichée entre les bassins versants de la Garonne au Sud et de la Dordogne au Nord. 
9ƭƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜ о ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎ Υ ƭŜ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ όнпύ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ǎŜǇǘŜƴǘǊƛƻƴŀƭŜ Řǳ 
Lot-et-Garonne (47), et enfin le département de la Gironde (33) sur sa partie aval (figure 2). 
Le Dropt parcourt ainsi plusieurs « pays » : le Bergeracois du Périgord Pourpre dans la partie 
Dordognaise, puis le pays du Dropt du Haut Agenais autour de Duras en Lot-et-Garonne, et 
ŜƴŦƛƴ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ Řǳ Iŀǳǘ-Entre-deux-Mers en Gironde.  
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[Ŝ ōŀǎǎƛƴ Řǳ 5ǊƻǇǘ ƴΩŀōǊƛǘŜ Ǉŀǎ ŘŜ grande ville. Miramont-de-Guyenne et Eymet en sont 

les deux plus importantes avec respectivement 2 535 et 3 076 habitants en 2021. Les villes les 
Ǉƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜǎ ǎƻƴǘ .ŜǊƎŜǊŀŎ όǎǳǊ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜύΣ ǉǳƛ ŀ ƧƻǳŞ ǳƴ ǊƾƭŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Řǳ 
tabac dans la région, et Marmande (sur la Garonne), notoirement connue pour sa tomate. A 
Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŞŎƘŜƭƭŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŏƻƴƴŀƞǘ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ŘŜ .ƻǊŘŜŀǳȄ ǉǳƛ ŀ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ 
constitué un important débouché pour les productions agricoles du Dropt. 
 
Ce diagnostic agraire est commandé pour la partie aval du bassin (figure 3, en bleu).  Dans la 
partie amont, lŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜƳōƭŜ Ƴƻƛƴǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘŜ du fait de la moindre part de 
culture irriguée. Sur cette partie, ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ōƻǾƛƴ occupent une part 
importante des terres, au même titre que les bois ou la vigne. Sur la partie aval du Dropt, le 
ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩirrigation est largement répandu au sein des exploitations, ce qui en fait un objet 
ŘΩŞǘǳŘŜ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΦ   

 
 

5ŞƭƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
 
Par contrainte de temps όс Ƴƻƛǎ Řƻƴǘ р Ƴƻƛǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴύΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ a dû être limitée 

à une partie du bassin aval afin de concentrer nos recherches et réflexions. Pour déterminer 
la zone sur laquelle nous allions nous concentrer (figure 3), nous avons voulu délimiter un 
ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǉǳƛ ŜƴƎƭƻōŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŞǘŀƎŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ŝǘ de productions du bassin. Tout 
ŘΩŀōƻǊŘΣ ƴƻǳǎ ŘŜǾƛƻƴǎ ǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴ ǘǊƻƴœƻƴ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŀƴǘ ƭŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ Nord et 
Sud correspondant à la ligne de partage des eaux. Ensuite la limite Est (du côté ŘΩ9ȅƳŜǘύ nous 
avons inclus une partie du pays Bergeracois en Dordogne avec ses sols calcaires exploités en 
vignes. Pour la limite Ouest, nous avons décidé de placer la limite proche de Montségur. Cela 
ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴƎƭƻōŜǊ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ǾƛǘƛŎƻƭŜ ŘŜ {ŀǳǾŜǘŜǊǊŜ ŘŜ DǳȅŜƴƴŜ ǎŀƴǎ retenir la 

Figure 2 : [ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ όǎƻǳǊŎŜ Υ {!D9 5ǊƻǇǘΣ LDb .5 ¢ƻǇƻΣ {L9D!ύ 
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zone où la viticulture domine. Entre ces deux limites Est et Ouest, le bassin versant présente 
une occupation du sol assez diversifiée tout comme le paysage. [ŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŎƻǳǾǊŜ ŀƛƴǎƛ 
les trois départements (Gironde, Lot et Garonne et Dordogne) et comprend environ 600 
exploitations agricoles (RGA 2020).   
 
 

 
Figure 3 : /ŀǊǘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƭ ό{ƻǳǊŎŜ Υ {!D9 5ǊƻǇǘΣ нлмфύ 

 

III. Climat 

III.1. Un climat favorable à une agriculture diversifiée 
 

Le bassin du Dropt se trouve dans une zone de climat océanique altéré. Cette 
caractérisation se justifie par la répartition ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ et des écarts 
de température entre les saisons. En effet, la pluviométrie est importante en automne/hiver 
et plus réduit au printemps et en été. De plus, les températures sont plutôt froides ƭΩƘƛǾŜǊ ŀǾŜŎ 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜƭ Ŝǘ ŎƘŀǳŘŜ ƭΩŞǘŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ŎŀƴƛŎǳƭŜΦ /ŜǘǘŜ 
combinaison de régime de pluie et température a des conséquencŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƳŜƴŞŜǎ ƻǳ ƴƻƴ όǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƎŜƭ ǇǊƛƴǘŀƴƛŜǊǎΣ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƭΩŞǘŞΧύ Les 
écarts de température entre été et hiver augmentent avec la distance à la mer. Les 
ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜ мн Ł мпϲ/ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎǳƳǳƭŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎƻƴǘ Ŝƴ 
moyenne de 800 à 900 mm (880mm en moyenne). Il pleut en moyenne 100 à 120 jours par an 
(précipitations supérieures à 1 mm par jour), ce qui représente une pluie efficace (égale à la 
différence entre les précipitations ǘƻǘŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜύ estimée à 200 mm 
ǇŀǊ ŀƴΦ [ΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ !ǉǳƛǘŀƛƴŜ ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ Ŝǘ 
conséquente (SAGE Dropt).  
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[ΩŀǳǘƻƳƴŜ et ƭΩhiver sont doux et ensoleillés avec un nombre limité de jours de gelées. 

Au printemps et en été, des orages viennent régulièrement ponctuer les fins de journée tandis 
que des nuages bas côtiers se propagent dans les terres et apportent de la fraîcheur (SAGE 
Dropt). Les précipitations sont notables tout au long de l'année. Même le mois le plus aride, 
juillet, connaît une quantité considérable de précipitations avec en moyenne près de 50mm 
ŘΩŜŀǳ (figure 4). Les mois les plus arrosés sont ceux de novembre et décembre. Les 
températures sont caractéristiques d'un climat continental altéré avec des épisodes chauds 
ƭΩŞǘŞ όǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜǎ нлϲ/ύ Ŝǘ ŘŜǎ ƘƛǾŜǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ ŦǊƻƛŘ όǇǊƻŎƘŜ ŘŜ рϲ/ ŘŜ 
moyenne).  
 

Le diagramme ombrothermique (figure 4) superpose les données des moyennes de 
ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ όtύ Ŝǘ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ό¢ύ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘΩŞŎƘŜƭƭŜ ǘŜƭ ǉǳŜ t Ґ н¢Φ 
Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ƭŜǎ 
éventuelles périodes de déficit hydrique survenant lorsque la courbe des températures 
dépasse les barres de précipitations (P<2T). Les données retenues sont celles du village de 
5ǳǊŀǎΣ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
 

 
Figure 4. Diagramme ombrothermique de Duras sur la période 1962 ς 2022 (Source : MétéoFrance) 

Il est à ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƳşƳŜ ǎƛ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƭΩŞƎŀƭƛǘŞ ζ P>2T » est vérifiée, les épisodes de 
déficit hydrique (P<2T) sont fréquents pour les mois de juin, juillet, aout et septembre mais 
ŀǳǎǎƛ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ (Figure 10). Le graphique de la figure 5 relève les mois (en 
ordonnée) ayant connus déficits hydriques entre 1963 et 2022 (en abscisses). Les couleurs ont 
simplement pour objectif faciliter la lecture du graphique. Il met en évidence une importante 
récurrence de déficits hydriques entre juin et octobre, et quelques-uns survenant de manière 
Ǉƭǳǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜΦ Face à ces déficits hydriques, la sécurisation 
des rendements culturaux ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ.  
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Figure 5. Occurrence des mois de déficit hydrique par année à Duras sur la période 1963-2022 : chaque point désigne un 
mois de déficit hydrique ; une couleur = un mois ; une colonne = une année : ex. en 2022 les mois de mai, juillet, aout et 

octobre présentent un déficit hydrique (données Météo France, traitement CKAR) 

 
Au cours de la période 1963-2022, on observe des précipitations pour les mois de juin, 

juillet et aout relativement stable en moyenne avec un peu moins de 90mm de pluie sur les 3 
mois (Figure 6). ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ demeurent entre les années pluvieuses et 
sèches (170mm en 1977 vs 30mm en 2005).  
 

 
Figure 6. Évolution de la moyenne des précipitations mensuelles des mois de Juin, Juillet et Aout à Duras sur la période 1963-

2022 (source Météo France, traitement CKAR) 

En revanche, sur la même période, on remarque une tendance haussière de la température 
des mois de juin, juillet et août (Figure 7) avec une moyenne des températures quotidiennes 
ǉǳƛ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Ł мфΦмϲ/ ŀǳ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ Ŝǘ ǎΩŞƭŝǾŜ Ł нмΦсϲ/ Ł ƭŀ Ŧƛƴ όҌнΦрϲ/ύΦ [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ 
climat depuis 1963, semble donc donner des étés plus chauds avec des précipitations 
ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘŜǎΦ [ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ό9¢tύ Ŝǎǘ ŀƭƻǊǎ ŀŎŎǊǳŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǳǘ ŎƻƴŘǳƛǊŜ Ł ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ 
des périodes de stress hydriques pour les plantes, notamƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŞ ŎƻƳƳŜ ƭŜ 
maïs ou le tournesol. 
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Figure 7. Pour chaque année de 1963-нлннΣ ƭŀ ŎƻǳǊōŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ о Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ όWǳƛƴΣ 
Juillet, Aout) calculée à partir de la moyenne quotidienne pour chaque jour de chaque mois [{min+max}/2] quotidienne (source 
Météo France) 

¶ Gels tardifs  
 

{Ωƛƭǎ ǎƻƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǇŜǳ ŦǊŞǉǳŜƴǘǎΣ ƭa région est tout de même soumise à des 
ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜƭ ǘŀǊŘƛŦǎ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩƘƛǾŜǊκŘŞōǳǘ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ƭŜǎ 
productions fruitières et viticoles notamment. En effet, si la végétation a commencé son cycle 
ǾŞƎŞǘŀǘƛŦ ƻǳ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōƻǳǊƎŜƻƴǎ ƻǳ ƭa floraison, des températures 
négatives en dessous de -1° font éclater les cellules et détruisent bourgeons et fleurs. De ce 
ŦŀƛǘΣ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǘƻǇƻƭƻƎƛǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭation des cultures sensibles au 
ƎŜƭ Ŝǎǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘŜǎ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ǇŜƴǘŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŜƴ ŦƻƴŘ ŘŜ 
vallée (Ǉƭǳǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ƻǴ ƭΩŀƛǊ ŦǊƻƛŘ ǎǘŀƎƴŜ) sont moins sujets aux gels de printemps.  Si au cours 
de la période 1963-нлннΣ ƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ƧƻǳǊ ŘŜ ƎŜƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŜƳōƭŜ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ǎΩŀǾŀƴŎŜǊ Ƴŀƛǎ 
des épisodes tardifs persistent (Figure 8). Cependant, la date de floraison a tendance à arriver 
de plus en plus tôt, ce qui accroit le risque de gel. Ce démarrage plus précoce de la végétation 
peut mettre en difficulté les agriculteurs avec une perte de récolte. 
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Figure 8. 5ŀǘŜ Řǳ ŘŜǊƴƛŜǊ ƎŜƭ ŘŜ ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ Ł 5ǳǊŀǎ ŜƴǘǊŜ мфсо Ŝǘ нлнн όǎƻǳǊŎŜ aŞǘŞƻ CǊŀƴŎŜΣ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ /Y!wύ 

¶ Lutte contre la grêle 
 
La proximité du Lot-et-DŀǊƻƴƴŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳŀǎǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 5ƻǊŘƻƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ DƛǊƻƴŘŜ 

font du département un territoire très grêligène. Sur la carte ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŜƴǎƛǘŞ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ 
de grêle en France (figure 9ύΣ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ en effet Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ 
CǊŀƴŎŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ŎŜ ǊƛǎǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩŀǘǘŞƴǳŜ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎΩŀǇǇǊƻŎƘŜ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ  

9/1

17/1

25/1

2/2

10/2

18/2

26/2

5/3

13/3

21/3

29/3

6/4

14/4

22/4

30/4
1
9
6
3

1
9
6
5

1
9
6
7

1
9
6
9

1
9
7
1

1
9
7
3

1
9
7
5

1
9
7
7

1
9
7
9

1
9
8
1

1
9
8
3

1
9
8
5

1
9
8
7

1
9
8
9

1
9
9
1

1
9
9
3

1
9
9
5

1
9
9
7

1
9
9
9

2
0
0
1

2
0
0
3

2
0
0
5

2
0
0
7

2
0
0
9

2
0
1
1

2
0
1
3

2
0
1
5

2
0
1
7

2
0
1
9

2
0
2
1

Date du dernier gel de début  d 'année à Duras entre 1963 et  2022 
(source  Météo F rance,  t ra i tement  CK AR)

Date du dernier gel
Date de floraison des pruniers



 
 

22 

 
Figure 9. Répartition géographique du risque de grêle en France (Source : F. Vinet, 2000) 

 
[ΩŀŎǳƛǘŞ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ-ŀƎŜƴǘ ƳŜǎǳǊŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƎǊşƭŜ 

όŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜύ Ŝǘ ƭΩŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ƎǊşƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŎŀǳǎŜǊ 
(énergie annuelle). 
 

9ƴ мфрмΣ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ wŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘΩ;ǘǳŘŜ ŘŜǎ aƻȅŜƴǎ ŘŜ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ CƭŞŀǳȄ 
Atmosphériques est créée pour répondre aux lourds préjudices causés par la grêle dans la 
région. Elle regroupe alors 13 départements du Sud-Ouest. La technique repose sur de 
ƭΩŜƴǎŜƳŜƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƴǳŀƎŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŜǎ ŘΩƛƻŘǳǊŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǘ Ǿƛŀ ƭŜǎ 
courants orageux ascendants, limitant la formation de grêle.  
 

[Ŝǎ ǾƛƎƴƻōƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Ł ƭŀ ƎǊşƭŜΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ Řǳ 5ǊƻǇǘ ǎΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ŞǉǳƛǇŞ ŘŜ 
dispositifs anti-grêle : la participation du Lot-et-Garonne à ce dispositif (Association 
5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭŜ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜǎ aƻȅŜƴǎ ŘŜ [ǳǘǘŜ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜǎ CƭŞŀǳȄ /ƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ό!59[C!ύ птύΣ 
ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł нлмр ; elle remonte à 2009 
en Dordogne (ADELFA 24) et à 2001 pour la Gironde (ADELFA 33).  
 

Bassin versant 
Aval du Dropt 
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En Lot-et-DŀǊƻƴƴŜΣ рр ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŘŞǇƭƻȅŞǎΣ Ł ƳŜǎǳǊŜ ŘΩǳƴ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ǇƻǳǊ 
100 mètres carrés, pour un coût total annuel de 100 000 euros financés par les filières, les 
ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ /ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ ό{ǳŘ-Ouest, 
31/05/2017). Avec une telle densité de dispositifs, cet outil permettrait de réduire de 70% la 
taille moyenne des grêlons (ADELFA 33, 2019). 
 

Les programmes de lutte des départements impactent également les départements 
voisins : les actions de lutte des Landes et de Gironde protègent également les cultures du Lot-
et-Garonne. Le programme du Lot-et-Garonne influence lui-même le Tarn-et-Garonne et le 
Gers (La dépêche, 19/06/2016). 
 

III.2. tǊŞŘƛŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ  
 
{Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ Řǳ DL9/Σ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ ǎƻƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜǎ Řƻƴǘ 

ƭΩƛǎǎǳe dépend des mesures prises afin de réduire les émissions de gaz à effets de serre 
responsables du changement climatique. Le scénario RCP4.5 correspond Ł ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ŘŜ 
mise en place de mesures pour réduire les émissions de gaz à effet de serre et ralentir le 
changement climatique déjà observé, ǇƻǳǊ ǳƴ ǊŞŎƘŀǳŦŦŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ŘŜ н.7°C 
Ł ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ н050.  
 

A partir de ce scénario du GIEC, Météo France a produit des projections climatiques 
régionalisées en France. Selon ces projections, il est envisagé pour la vallée du Dropt, une 
élévation moyenne des températures de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нΦнϲ/ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ et une baisse 
des précipitations ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ нл҈ (Figure 10). Cette hausse des températures couplées à 
une baisse des précipitations devrait se traduire par une évapotranspiration accrue et donc 
un besoin en eau supérieur pour les plantes sur la période estivale. En revanche, le cumul 
des précipitations devrait rester ǎǘŀōƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ тулƳƳκŀƴ ŎƻƳƳŜ ŎΩŜǎǘ ƭe cas actuellement. 
Ainsi, la perte de 20% de précipitations en été est « compensée » par une hausse des 
précipitations en automne et hiver. Cette évolution du climat va contraindre davantage les 
agriculteurs Ŝǘ Ǿŀ ƻōƭƛƎŜǊ Ł ǳƴ ǇŀǊǘŀƎŜ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǳǎŀƎŜ raisonné. 

 

 
Figure 10. Évolution des précipitations et température à Duras pour les mois juin, juillet et août entre la période 1980-2005 

et 2050 (données DRIAS, traitement CKAR) 
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IV. Hydrologie  
 
[Ŝ 5ǊƻǇǘ ŀ ǳƴ ǊŞƎƛƳŜ ƘȅŘǊƛǉǳŜ ŘŜ ǘȅǇŜ ǇƭǳǾƛŀƭ Υ ƛƭ Ŝǎǘ ƳŀǊǉǳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ ƭΩƘƛǾŜǊ 

et des étiages souvent sévères (SAGE Dropt). A la station de mesure de Loubens, le débit 
maximum interannuel du Dropt est atteint en février avec 13,4 m3/s, et le minimum est en 
ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ł лΣроу ƳоκǎΦ [Ŝǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ǎΩƻōǎŜǊǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜƭŜǾŞ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴƴŜǎ 
mensuelles et interannuelles du Dropt (figure 11ύΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ǎǳǊ п Ƴƻƛǎ 
avec un débit moyen inférieur à 0,93 m3/s. Sur 46 ans de surveillance, le module moyen 
interannuel du Dropt est de 5,59 m3/S (Eau France). Il avoisine les 3,5 m3/s les années sèches, 
et les 7,4 m3/s les années humides. 
 

 
Figure 11. Moyennes mensuelles et interannuelles du Dropt (Source : Eau France, traitement CKAR) 

 
Le débit du Dropt est soutenu grâce à 5 retenues qui ont été construites dans les années 1990, 
la plus importante étant celle du lac de Lescourou (8,3 Mm3, construit en 1995), et la 
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deuxième le lac du Brayssou (3,41 Mm3, construit en 1989). Viennent ensuite la retenue du 
lac de la Ganne (1,6 Mm3 en 1993) ; la retenue de la Nette (1,2 Mm3 en 1991) et enfin la 
retenue de Graoussettes (0,916 Mm3 en 1989, réhaussé en 2006)).  
 
{ŜǳƭŜǎ ƭŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ Řǳ ƭŀŎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎƻǳǊƻǳ Ŝǘ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜǎ DǊŀƻǳǎǎŜǘǘŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŜ ŀǾŀƭŜ 
du Dropt (figure 12).  
 

V. Géologie  
 

Le bassin versant du Dropt est organisé en ensembles complexes de dépôts sédimentaires 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ ǾŀǊƛŞŜǎ ǉǳƛ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ Bassin 
aquitain. Pour comprendre la géologie de cette région, cette partie retrace les épisodes 
géologiques marquants qui ont conduit au paysage actuel du Dropt. 

 
[Ŝǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŀǘŜƴǘ Řǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ¢ŜǊǘƛŀƛǊŜ ό-66 
Ma). A cette époque, la zone du bassin versant du Dropt, située dans la partie nord-est du 
bassin, se trouve en limite de présence de la mer (figure 13). Elle subit alors une série de 
transgressions et régressions marines qui déposent une succession de couches sédimentaires 
hétérogènes, ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴŜ (lors de transgression) mais aussi continentale (lorsque la mer 
laisse place à une plaine deltaïque ƻǴ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜnt des matériaux issus du Massif central). 
/ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ ό-2Ma) avec un recul progressif de la mer et 
ǳƴŜ ǊŀǊŞŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΦ  
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Figure 13. ±ǳŜ Ŝƴ о5 Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ ƛƭ ȅ ŀ пл aƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ [Ŝ 5ǊƻǇǘ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ł ƭŀ ŦǊƻƴǘƛŝǊŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƳŀǊƛƴ 

(source : BRGM, 1986) 

 
Au Quaternaire, le réseau hydrographique dessine progressivement le relief actuel (figure 14). 
Il forme des terrasses alluviales dans le fond des vallées. 
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Figure 14. ±ǳŜ Ŝƴ о5 Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ όǎƻǳǊŎŜ : BRGM, 1986) 

V.1. Formation des couches sédimentaires tertiaires affleurantes 
et dessin du paysage actuel 

 
Le bassin versant du Dropt est ainsi un ancien plateau sédimentaire. Celui-ci est 

ŎƻǳǾŜǊǘ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘƛǘŜǎ ŘŜ ƭΩAgenaisΣ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
continentale à matrice argileuse et globalement imperméable. Avec le temps, le réseau 
ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŘŜǎǎƛƴŞ ǎŜƭƻƴ ǳƴ ŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ, créant un 
relief vallonné et laissant apparaître sur les coteaux des séries de couches sédimentaires 
relativement peu épaisses.  

 

V.1.1. Les coteaux des affluents nord du Dropt 
 

Au nord, cette couche molassique est armée par une couche de calcaires durs qui 
forme une rupture de pente (figure 15). 
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Figure 15. Profil géologique des versants Nord du Dropt (source Υ /Y!wΣ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ŎŀǊǘŜ géologique de Duras, BRGM) 

/Ŝ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀǊƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ DƛǊƻƴŘƛƴŜΣ Ł ƭΩ9ǎǘ (calcaire dit à Astéries). 
Il a été déposé au cours de la dernière transgression marine (-55 Ma). Il délimite le territoire 
ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊŜ-deux-mers, et constitue un terroir propice à la culture de la vigne. Un 
calcaire aux caractère proche se trouve dans la partie Nord Est de la zone, en Dordogne (le 
calcaire de Castillon)Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƭŀŎǳǎǘǊŜ formé ǎǳǊ ƭΩŜƳǇǊƛǎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ 
lac de Castillon. Ce calcaire est davantage blanc et friable que le calcaire girondin mais modèle 
le paysage de façon similaire à celle du calcaire marin girondin. A leurs abords, les sols sont 
minces et souvent boisés.   
 

/ŜǘǘŜ ŎƻǳŎƘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ. Celles-ci 
ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
continentale. Elles sont constituées ŘΩargiles silteuses carbonatées jaunâtres à verdâtres, grès 

Rupture de pente  
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et sables. Par endroits remaniées ou colluvionnées avec des apports limoneux éoliens, elles 
donnent lieu à des sols de type « boulbènes », acides et légers, plus ou moins fertiles. La 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŀǊƎƛƭŜǳȄ Ł ŦŀƛōƭŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜǳǊ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƭŜǳǊ 
ŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊΦ Au centre des interfluves, des boulbènes au faciès plutôt sableux et acide 
sont souvent boisés. Les molasses moins limoneuses mais plutôt argileuses ont généré des 
« terreforts » : des sols argileux et lourds.  
 

La couche de calcaire repose elle-même sur une autre série de couches molassiques 
plus anciennes : les molasses du Fronsadais. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎ 
ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ : celles-ci se sont formées à ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ 
supérieur (-39 Ma), à un moment où ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ se trouve dans ǳƴŜ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ 
(voir plus haut figure 13). Leur composition est hétérogène. Elles sont constituées de dépôts 
argilo-ǎŀōƭŜǳȄ ŎŀǊōƻƴŀǘŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ et sont Ł ƭΩƻǊigine de sols peu fertiles (Atlas 
du Lot-et-Garonne).Elles ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ Ł 
ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŎǊŜǳǎŞŜǎ : en bordure des terrasses du Dropt, dans les 
vallées affluentes Nord du Dropt (ruisseau de la Lane, Dousset, Dourdèze, Malromé, Escourrou 
(situés sur la figure 16), mais également sur les coteaux du Sud du Dropt entre Taillecavat et 
Roumagne.  

 
 Buttes de calcaire miocène 

aƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ 

Couche calcaire 

Molasses du Fronsadais 

Figure 16. La vallée du ruisseau de Malromé (affluent Nord du Dropt) vue vers le nord depuis Bayle (source : fonds 
géologique Brgm & visualiseur Google earth, traitement Atlas du Lot-et-Garonne). Quelques buttes de calcaire miocène 

(Soumensac, Loubès-Bernac, Monteton) au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎΦ 
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[ŀ ǇŀǊǘƛŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ Řǳ CǊƻƴǎŀŘŀƛǎ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ 
ōŀǊƛƻƭŞŜǎ ƧŀǳƴŜǎ ƻǳ ǾŜǊǘŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳǎ ŘŜ ŎƘŜƴŀǳȄ ǎŀōƭŜǳȄ ŦƻǊƳŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ ! ƭΩhƭƛƎƻŎŝƴŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ (-33 Ma), un nouveau dépôt de 
Molasses du Fronsadais (partie supérieure) se forme dans un environnement de chenaux 
deltaïques. Cette couche est donc constituée de sables grossiers et de grès carbonatés gris-
vert. Cette couche devient plus argileuse dans sa partie supérieure.  
 

Le profil géologique représenté à la figure 14 se répète sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜs affluents du 
Dropt où se trouve cette couche de calcaires durs (en rouge sur la figure 17). Cette carte de 
ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ représente les différents ensembles géomorphologiques : le réseau 
hydrographique et le relief. 

 
Figure 17. Schéma géomorphologique de la zone d'étude (source : CKAR) 
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Figure 18. Carte du relief du bassin versant aval du Dropt (Atlas SAGE Dropt, 2019) 

V.1.2. Les coteaux des affluents Sud du Dropt  
 

Au Sud-Est du Dropt (figure 17, en vert), cette couche calcaire est absente. Les 
substrats molassiques à matrice argileuse globalement imperméables entraînent une 
ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ qui dessine un réseau hydrographique dense, où le plateau est 
ŜƴǘŀƛƭƭŞ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŦƻǊƳŀƴǘ ǳƴ ǊŜƭƛŜŦ ŘŜ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ŘƻǳŎŜǎΦ  
 

En effet, cette zone ƴΩŀ pas été touchée par la dernière transgression marine : cΩŜǎǘ 
ǳƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇŀƭǳǎǘǊŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜ qui a eu lieu, formant 
un substrat du type des ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎΦ Ce sont sensiblement les mêmes que dans les 
coteaux du Nord Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ǾŜǊǘŜǎ Ł ƧŀǳƴŃǘǊŜǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭƛƳƻƴǎ ŀǊƎƛƭƻ-sableux bruns et 
lessivés, et ƛƴǘŜǊǊƻƳǇǳŜǎ ŘŜ ƭŜƴǘƛƭƭŜǎ ŘŜ ŎƻǊǇǎ ǎŀōƭŜǳȄΣ ŘΩŜƴŎǊƻǶǘŜƳŜƴǘǎ ŎŀǊōƻƴŀǘŞǎ ƻǳ ŘŜ 
calcaires lacustres de faible épaisseur. Cet ensemble friable forme par colluvionnement 
limoneux sur les pentes un relief de collines mou (figure 19). 
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Figure 19Φ tǊƻŦƛƭ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ {ǳŘ Řǳ 5ǊƻǇǘ 

 
Au sommet de ces collines (au niveau de la ligne sud de partage des eaux du bassin versant), 
le dépôt résiduel ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ł ƭŀ ǎŞǊƛŜ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ (le plus récent), est 
observable (figure 19, en orange). Son faciès est à dominante limoneuse Ł ƭΩhǳŜǎǘ όǇƭǳǎ ǇǊƻŎƘŜ 
de la bordure littoral) ƧǳǎǉǳΩŁ tŜȅǊƛŝǊŜ Ǉǳƛǎ Ł ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ƎǊŞǎŜǳǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ hǊƛŜƴǘŀƭŜΦ Il 
génère des sols de faible intérêt agronomique et souvent boisés. 
 

V.1.3. Vallée du Dropt 
 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŝǊŜ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΣ le réseau hydrographique se développe et forme la 
large vallée du Dropt. DŜǎ ŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜǎ Ŝƴ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦƻƴŎŜƳŜƴǘ 
progressif du réseau fluvial (SIGES Aquitaine). Le long du Dropt, affleurent ainsi des terrasses 
hautes, ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴƴŜǎΣ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǎŀōƭŜǳȄΣ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƭƛƳƻƴƻ-argileuses avec 
des galets calcaires. Des terrasses plus récentes se taillent dans celles-ci et sont de nature 
similaire (figure 20). 
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Figure 20. Profil géologique de la Vallée du Dropt 

 
Le cours du Dropt circule entre les deux unités géologiques précédemment décrites, 

présentant ainsi une asymétrie entre un coteau nord abrupte, et un coteau sud à pente douce, 
composés chacun des couches sédimentaires précédemment décrites. 
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V.2. Contexte hydrogéologique 
 

Le Dropt est un affluent de la Garonne par sa rive droite, entre les bassins versants du 
Lot et de la Dordogne. Son bassin versant est situé au ŎǆǳǊ Řǳ .ŀǎǎƛƴ ŀǉǳƛǘŀƛƴ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ 
м опм ƪƳнΦ [Ŝ 5ǊƻǇǘ ǇǊŜƴŘ ǎŀ ǎƻǳǊŎŜ Ł мсл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ Ł Capdrot, et rejoint la Garonne 
Ł /ŀǳŘǊƻǘ Ł с ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ŀǇǊŝǎ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘŜ монΣр ƪƳ ŘŜ ƭƻƴƎ όмΣо҈ ŘŜ ŘŞƴƛǾŜƭŞ 
moyen). Son cours est ainsi très calme et méandreux, et présente un débit moyen interannuel 
de 5m3/s (mesuré à la station de Loubens) (Rapport SAGE). Les matériaux molassiques de 
ǘŜƴŘŀƴŎŜ ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴΦ [Ŝǎ ŜŀǳȄ ŘŜ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ǎǳǊ ǎŜǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ ǇŀǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜƴǎŜ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛon du Dropt.  
 

 
Figure 21. Situation du réseau hydrographique du bassin versant du Dropt (Source : Epidropt) 

 

¶ Fonctionnement du bassin versant aval du Dropt 
 
[Ŝ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ 5ǊƻǇǘ Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴ ŜƳǇƛƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎǳōǎǘǊŀǘǎ ǘŜǊǘƛŀƛǊŜǎ ŦƻǊƳŀƴǘ 

un ensemble multicouche semi-ƛƳǇŜǊƳŞŀōƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭƭŜǎ 
Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜΦ [ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǇŜǊœǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǎΩécoulent 
superficiellement vers le Dropt et ses affluents.  

 
[Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ όŦƛƎǳǊŜ 22) illustre le fonctionnement du bassin 

aval du Dropt. A gauche du Dropt sont représentés les aquifères typiques des coteaux du 
Duraquois. Ils se caractérisent par une importante couche de calcaire dur plus ou moins 
ƪŀǊǎǘƛŦƛŞ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜǎΦ ! ŘǊƻƛǘŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ 
mous caractéristiques des Collines de Guyenne, où la couche de calcaire est moins marquée 
et où le relief est plutôt marqué par des dépressions argileuses propices à la création de 
ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŎƻƭƭƛƴŀƛǊŜǎΦ /Ŝ ǎŎƘŞƳŀ Ŝǎǘ ǘǊŀƴǎǇƻǎŀōƭŜ ŀǳȄ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Řǳ 5ǊƻǇǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ 
ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ 
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Figure 22. Fonctionnement des aquifères du bassin versant  aval du Dropt 

Les aquifères alluviaux abritent la nappe ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ 5ǊƻǇǘΦ [Ŝǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ 
son volume suivent les mouvements de crue et de décrue du Dropt. La recharge de cette 
ƴŀǇǇŜ Ŝǎǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎǳǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ 
résultent de la différence entre ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǘŀƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ ǊŞŜƭƭŜΦ 9ƭƭŜ 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǾƻƭǳƳŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мр Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ό{!D9 9ǇƛŘǊƻǇǘύΦ [Ŝǎ 
différents types de nappe sont répertoriés dans le tableau suivant (tableau 1). 

 
Tableau 1. /ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ 5ǊƻǇǘΣ Ŝƴ ƎǊƛǎ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƴƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 
(source : BRGM, notice de Duras) 

¢ȅǇŜ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Caractéristique Profondeur 
de la nappe 

Aquifères Alluviaux Nappes superficielles toujours peu épaisses 
(<5m), ressources importantes surtout dans les 
basses et moyennes terrasses, et alluvions 
récentes. Sensibilité aux pollutions. 

< 5 m 

Aquifères 
du 
tertiaire 

Moitié 
supérieure  

Multicouche semi imperméable. Magasin tampon 
ǎƻǳǘŜƴŀƴǘ ƭŜǎ ŘŞōƛǘǎ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 
carbonatés sous-jacents. Sources nombreuses, à 
débit faible (2-3m3/h). Réseaux karstiques dans 
les calcaires de Castillon. 

 

Moitié 
inférieure 

bŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ƎǊŀǾƛŜǊǎ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ 
inférieur. 
Épaisseur souvent supérieure à 60 m 
Débit spécifique= 20m3/h 

Toit à 200 m à 
Monségur.  

!ǎǎƛǎŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ŘŜ ƭΩ;ƻŎŝƴŜ ƳƻȅŜƴ όƳƻƛƴǎ 
intéressante car productivité très variable) 
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Aquifères du Crétacé 
terminal  
 

Calcaires du sommet du Crétacé : zones 
karstifiées/fissurées. Productivité variable 
souvent moyenne, eaux de qualité 

Toit à 310 m à 
Saint-Pierre 
sur Dropt 

 
Sous les ensembles superficiels, il existe plusieurs aquifères profonds. Parmi ces masses 
ŘΩŜŀǳΣ ƭa nappe des sables et graviers de ƭΩ;ƻŎŝƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ une ressource ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
particulièrement remarquable du fait de sa bonne qualité et de son accessibilité. Elle fait 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ /ŜǘǘŜ ƴŀǇǇŜ ǎΩŞǘŜƴŘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 
.ƻǊŘŜŀǳȄ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΦ [a pression exercée sur cette 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇŀǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ǎŜ ǊŜǎǎŜƴǘ ƧǳǎǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ 
niveaux piézométriques de la nappe depuis plusieurs décennies.  
 

VI. Unités paysagères de ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
 

Cette analyse du terrain ŀ ǇƻǳǊ ōǳǘ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ 
versant du Dropt. Elle ǎΩŀǇǇǳƛŜ sur des données issues des cartes géologiques du BRGM, des 
ŎŀǊǘŜǎ ŘŜ ƭΩLDbΣ ŘŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŘŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊices ou habitant-e-s du territoire rencontré-
e-s, en confrontation avec nos observations sur le terrain. Ainsi, trois zones distinctes on été 
identifiées au sein de la partie aval du bassin versant du Dropt, aux caractéristiques assez 
homogènes que nous pouvons décrire. Ces trois zones sont Υ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ǎŜǎ 
premiers coteaux (figure 23, en bleu), le Duraquois au nord de la vallée du Dropt (en rouge) 
et les collines de Guyenne au sud de la vallée, entre Miramont de Guyenne et Lévignac (en 
vert). 
 

 
Figure 23. Carte du zonage en trois unités 

 
 

Duraquois 

Vallée du Dropt 

Collines de Guyenne 
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VI.1. Vallée du Dropt  
 

LΩŜƴǎŜƳōƭŜ « vallée du Dropt » comprend les lits majeurs et mineurs du Dropt 
ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǇǊŜƳƛŜǊǎ ŎƻǘŜŀǳȄ bƻǊŘ Ŝǘ {ǳŘ ŜƴǘǊŜ 9ȅƳŜǘ όнпύ Ŝǘ ƭŜ tǳȅ όооύΦ [ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ Ŧŀƛǘ 
environ 5km de large (de coteaux à coteaux) sur 25km de long pour la zone étudiée. La 
délimitation de cette zone se justifie par la continuité des étages agroécologiques le long de 
la rivière qui permet des systèmes de production assez semblables. Le Dropt est une rivière 
ŀǳ ŘŞōƛǘ ǎƻǳǘŜƴǳ ƭΩƘƛǾŜǊ Ƴŀƛǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀōƭŜƳŜƴǘ ǊŀƭŜƴǘƛ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ όdû aux conditions 
ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜύΦ  

 
Occupation du sol :  

Couches géologiques :  
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Figure 24. Profil topographique de la Vallée du Dropt 

 

¶ Les terrasses du fond de vallée  
 

Le fond de vallée est ŀǎǎŜȊ Ǉƭŀǘ ǎǳǊ ŜƴǾƛǊƻƴ рллƳ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ Řǳ ƭƛǘ ƳƛƴŜǳǊ, puis en 
ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ Řǳ 5ǊƻǇǘΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ basses et moyennes terrasses (figure 24). Le fond de vallée 
Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǊŞŎŜƴǘes donnant des sols sableux et généralement soumis à 
ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ōŀǎǎŜǎ Ŝǘ ƳƻȅŜƴƴŜǎ ǘŜǊǊŀǎǎŜǎ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŀƴŎƛŜƴnes 
qui ǎΩŀǊǊşǘŜƴǘ ŀǳ ǇƛŜŘ Řǳ ŎƻǘŜŀǳ ŦƻǊƳŞ de mollasses du Fronsadais donnant un gradient de 
ǎƻƭǎ ŀƭƭŀƴǘ Řǳ ǎŀōƭŜǳȄ Ł ƭΩŀǊƎƛƭƻ ǎŀōƭŜǳȄΦ 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŎŜǎ ǎƻƭǎ ƭƛƳƻƴŜǳȄ ǎƻnt propices à 
ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řŝǎ ƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƛƴƻƴŘŞŜ ƻǳ ǎΩƛƭǎ ǎƻƴǘ ŘǊŀƛƴŞǎΦ [Ŝǎ 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ όōƭŞ Ŝǘ ƻǊƎŜύ ŀƭǘŜǊƴŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘΩŞǘŞ όƳŀƠǎ Ŝǘ ǘƻǳǊƴŜǎƻƭύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ 
maraîŎƘŀƎŜ ǇƭŜƛƴ ŎƘŀƳǇ όǘƻƳŀǘŜ Ŝǘ ǇƻƳƳŜ ŘŜ ǘŜǊǊŜύΦ [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 5ǊƻǇǘ 
et au moyen de pivots ƻǳ ŘΩenrouleurs, rend une partie de ces cultures possible. Depuis peu, 
se développent ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜǎ les vergers de noisetiers en fond de vallée 
(figure 25). Contrairement au prunier, ces arbres ne craignent pas particulièrement le gel de 
printemps qui touche les bas-fonds. 
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Figure 25. Au-dessus : buttes à Pomme de Terre sur les terrasses sableuses de la Vallée du Dropt (Saint-Pierre sur Dropt). En 
arrière-plan, les coteaux Nord du Dropt. En-dessous : noisetiers sous pivot sur les terrasses de la Vallée du Dropt (Taillecavat). 

 

¶ Les coteaux  
 
Les terrasses sont bordées par des coteaux présentant une dissymétrie entre le nord et le 

ǎǳŘΦ [Ŝǎ ŎƻǘŜŀǳȄ ƴƻǊŘ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǇŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǉǳΩŀǳ ǎǳŘ όŜƴǾƛǊƻƴ с҈ ŀǳ ƴƻǊŘ ŎƻƴǘǊŜ 
о҈ ŀǳ ǎǳŘύΦ !ǳ ƴƻǊŘΣ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ōŀƴŎǎ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ 
pente assez nette et généralement boisée. Les sols sont argilo-calcaires de manière générale 
avec des zones aux sols limoneux-sableux plutôt acides qualifiés de « boulbènes ». Cette 
partie exposée au sud est exploitée en grandes cultures dans les zones aux pentes légère mais 
laisse souvent la place à la culture de la vigne puis au prunier en haut du coteau. Les bancs 
ŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ Řǳ CǊƻƴǎŀŘŀƛǎ όŜƴ ŘŜǎǎƻǳǎύ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ 
(au-dessus). A noter également la présence de prairies temporaires sur le bas du coteau qui 
ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞ Ŝǘ 
ǇǊŞǎŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ƘƻǊƳƛǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜ Řǳ 5ǊƻǇǘΦ [Ŝǎ ŎƻǊǇǎ ŘŜ 
fermes situés en coteaux sont généralement placés sur le banc calcaire qui offre une assise 
pour les fondations de construction et une proximité avec les lignes de source. On note alors 
une assez forte densité du bâti (figure 26) qui témoigne de la richesse du milieu permettant 
des productions diversifiées ǎǳǊ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όр-10ha). En haut du 
ŎƻǘŜŀǳΣ Ł ŜƴǾƛǊƻƴ мллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǎŜ ŘŜǎǎƛƴŜ ǳƴ ǊŜǇƭŀǘ dû à une fine couche calcaire qui donne 
sur le plateau du Duraquois.  
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Les coteaux sud à la pente plus faible (Řǳ ŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ƴƻƛƴǎ ǎƻƭƛŘŜ ǉǳƛ 
ǎΩérode facilement) que ceux du nord sont formés de molasses aux caractéristiques qui 
ŞǾƻƭǳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎƛƭŜǳȄ ǾŜǊǎ ƭŜ ǎŀōƭŜǳȄΦ [ŀ ǇŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŀǊǊƛǾŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ des 
collines de Guyenne ǉǳƛ ŘŞƳŀǊǊŜ Ł ǳƴŜ ŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тл-80m. La quasi-totalité de la pente 
Ŝǎǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎƻƛǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ όŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊΣ ƳŀƠǎΧύ ǎƻƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭΩŀǊōƻǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 
(dominance de pruniers et quelques pommiers ou poiriers).  
 

 
Figure 26. Répartition de l'habitat sur les coteaux de la vallée du Dropt à proximité du village d'Auriac (carte de l'État-Major 

1820-1866) 

 

VI.2. Le Duraquois  
 

LΩŜƴǎŜƳōƭŜ du Duraquois comprend le territoire du Lot-et-Garonne (47) autour de 
Duras (au nord de la vallée du Dropt), la partie du bassin versant du Dropt en Dordogne (24) 
située au nord et au Sud ŘΩ9ȅƳŜǘ ŀƛƴǎƛ que la partie Girondine (33) autour de Montségur (en 
excluant la vallée du Dropt). Cette zone se caractérise sur le plan topographique par un 
enchainement de petites vallées relativement encaissées ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ Řǳ 5ǊƻǇǘ qui découpent 
le plateau. Les ruisseaux principaux (la Dourdèze, le Malromé, ƭΩ9ǎŎƻǳǊǊƻǳΣ ƭŀ [ŀƴŜύ qui affluent 
vers le Dropt Ŧƻƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ млƪƳ ŜƴǘǊŜ ƭŜǳǊ ƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŀǾŜŎ ƭŜ 5ǊƻǇǘΦ 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŎƻǳǊǘǎ Ŝǘ ƴŜ ŎƻǳƭŜƴǘ ǉǳΩŜƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΦ Ces 
ruisseaux drainent un bassin versant par écoulement à la fois superficiel sur les molasses et 
souterrain dans les réseaux karstiques des couches calcaires.  

Coteau  
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Figure 27. Profil topographique du Duraquois 

¶ Le plateau  
 
[Ŝ ǇƭŀǘŜŀǳ Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ, ǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜ Ŝǘ 

hétérogène. Lorsque sa composition est enrichie en limons, il donne des sols de type 
« boulbène », ou « terrefort » lorsquΩƛƭ Ŝǎǘ plus argileux. [Ωalternance entre ces deux types de 
sols est très localisée et aléatoire. Les boulbènes du plateau (figure 27, [5]) présentent un 
potentiel agronomique particulièrement médiocre. {ǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǎƻƭ ƛƭ ȅ ŀ 
dominance de la vigne sur la partie girondine qui est plus nuancée par la culture de céréales 
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(blé, orge principalement) et la présence de vergers de pruniers dans la partie Lot-et-
Garonnaise.  

 

 
Figure 28. Vignes et pruniers du plateau du Duraquois [4, 5] (Dieulivol). En arrière-ǇƭŀƴΣ ƭŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘΩƛƴǘŜǊŦƭǳǾŜ ōƻƛǎŞǎΦ 

Au centre des interfluves, des sols sableux et acides sont occupés de bois 
(principalement de résineux) ou de prairies permanentes. Le plateau donne sur une pente 
légère en direction du fond de vallée (figure 27, [4]). Sur la première partie de pente au-dessus 
de la corniche calcaire les sols souvent argilo calcaires deviennent minces. On y retrouve des 
corps de ferme pour entourés de prairies et de bois.  

 

 
Figure 29. Prairies et bois du plateau du Duraquois, Saint-Sernin. 

.  

¶ Les coteaux 
 
{ƻǳǎ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŎŀƭŎŀƛǊŜΣ ƭŀ ǇŜƴǘŜ ǎŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ Řǳ Fronsadais qui 

donnent des sols argilo-calcaires puis argilo-sableux (figure 27, [3]). La terrasse du ruisseau 
(figure 27, [2]) Ŝǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ŘΩŀƭƭǳǾƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞŎŜƴǘes donnant des sols sableux avec 
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ǇǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘŜ ŎŀƛƭƭƻǳȄ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ōŀǎ ŘŜ ǇŜƴǘŜǎ Ŝǎǘ ŎǳƭǘƛǾŞ Ŝƴ ōƭŞ Ƴŀƛǎ ǎǳǊǘƻǳǘ 
en maïs et tournesol, interrompues par quelques prairies permanentes lorsque les parcelles 
ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ƻǳ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ǘǊƻǇ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ (figure 27, [1]). Quelques 
élevages de bovins allaitants et laitiers sont présents dans cette zone.  
 

 
Figure 30. Coteaux du Duraquois, Saint Astier. 

 

VI.1. Les Collines de Guyenne 
 

[Ŝǎ /ƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ DǳȅŜƴƴŜ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ŀǳ {ǳŘ Řǳ 5ǊƻǇǘ Ŝǘ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ aƛǊŀƳƻƴǘ ŘŜ 
DǳȅŜƴƴŜ Ł ƭΩ9ǎǘ Ł [ŞǾƛƎƴŀŎ ŘŜ DǳȅŜƴƴŜ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŎƻǘŜŀǳȄ Řǳ 5ǊƻǇǘ ŀǳ bƻǊŘ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŀǾŜŎ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ ŀǳ {ǳŘ όfigure 31). La ligne de partage 
ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎǊşǘŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŘŜ /ŀƳōŜǎ 
et Peyrière et qui sépare le bassin versant du Dropt de celui de la Garonne.  
 

Couches géologiques :  
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Figure 31. Profil topographique des Collines de Guyenne 

La ligne de crête (figure 31, [4]), qui est également la limite ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ 
repose sur un matériau molassique gréseux qui donne des sols plutôt sableux sur lesquels on 
retrouve des bois de feuillus et épineux (sols plutôt acide) mais aussi des prairies et un peu de 
ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊΦ vǳŜƭǉǳŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŎƻǊǇǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜ ŘƛǎǇŜǊǎŞǎ ǎont installés sur cette zone 
ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΦ  
 

Depuis cette ligne de crête, on observe vers le nord un territoire au profil vallonné 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ. Cette zone est marquée par le relief mou, hormis à proximité de la 
ƭƛƎƴŜ ŘŜ ŎǊşǘŜ ƻǴ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ т%. Sinon, le profil mou est marqué par des 
ruptures de pentes dûes à la présence ŘΩǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜΦ /ŜǘǘŜ ǊǳǇǘǳǊŜ ŘŜ ǇŜƴǘŜ ƻŦŦǊŜ ǳƴ 
espace propice à la construction de corps de ferme. Ensuite, le paysage est organisé en 
« spatules colluviales », ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜƴǘ Ł ŘŜǎ ŘŜƳƛ-cuvettes au fond bosselé avec un ru 
ŎŀǇǘŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ŝǘ rejoignant le Dropt ou un de ses affluents. Ces 
ruisseaux sont souvent à sec en période estivale mais les eaux collectées sont captées par des 
retenues collinaires individuelles ou collectives. Ce relief est formé sur des molasses de 
ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ ponctuellement recouvertes de colluvions et qui donnent des sols argilo-limoneux.   
 



 
 

45 

De façon générale, les sols de cette zone sont épais et avec une bonne fertilité (BRGM, 
carte de Marmande) en particulier dans les vallons, et sont mis en valeur par des exploitations 
de grandes cultures. On retrouve majoritairement des cultures sèches comme le blé, mais 
aussi du maïs et du tournesol généralement irrigués, soit depuis le Dropt (lorsque les parcelles 
en sont proches) ou ses affluents, soit depuis des retenues collinaires (figure 32). Sont 
également présents dans la même zone des vergers de pruniers sur les pentes des villages 
ǎƛǘǳŞǎ ŜƴǘǊŜ ул Ŝǘ мллƳ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŎƻƳƳŜ aƻƴǘŜǘƻƴ, généralement sur les sols plutôt 
calcaires. [Ωŀƭǘƛǘǳde les protège des gels plus fréquents dans les fonds de vallée, Ŝǘ ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ 
au nord retarde leur floraison et les rend moins vulnérables au gel.   

 
Généralement, les villages sont sur les interfluves molassiques (figure 31, [2]). Les sols 

sont plus minces avec une moindre réserve utile. Dans les pentes, des lentilles de calcaire de 
« tuf » génèrent des ruptures de pente. Le tuf est une roche secondaire composée ici de 
calcaire dont la structure est fragile et perméable qui se comporte comme une éponge face à 
ƭΩŜŀǳΦ Lƭ Ŝǎǘ utilisé pour bâtir les maisons et autres bâtiments qui sont généralement recouverts 
ŘΩǳƴ ŜƴŘǳƛǘ ǇƻǳǊ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭŜǎ ƳǳǊǎΦ 5Ŝǎ ŎŀǊǊƛŝǊŜǎ ŘŜ ǘǳŦ ƻƴǘ ŜȄƛǎǘŞ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ǇƻǳǊ 
exploiter les ces matériaux, ƳşƳŜ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ  

 
Les vallons ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ primaires Dropt (figure 31, [1]) sont similaires aux vallons 

ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ, mais de plus basse altitude autour de villages comme Roumagne. La 
présence de molasses du Fronsadais alterne avec des colluvions pour dessiner un paysage 
vallonné coupé par les ruisseaux. Ces ruisseaux forment des vallées plutôt humides propices 
à la création de retenues collinaires et aux cultures de printemps.  
 

Figure 32. Retenue collinaire en vallée d'affluent secondaire du Dropt, Lévignac de Guyenne. Vergers de 
pruniers en arrière-plan à gauche, grandes cultures. 
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VII. IƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ de la première moitié du XXe 
siècle à nos jours 

VII.1. Une région de polyculture-élevage marquée par ƭΩƛƴŞƎŀƭe 
capacité de production entre la vallée du Dropt et le reste du 
bassin, au cours de la première moitié du XXème siècle 

VII.1.1. Une vallée relativement enclavée proche de pôles urbains et 
commerciaux 

 
[ŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ Ŝǎǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŜƴŎƭŀǾŞŜΦ 9ƭƭŜ ƴΩŜǎǘ 

pas desservie par les grandes voies de chemin de fer et de communication Ŝǘ ƴΩŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ 
ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇƾƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Ǿƻƛǎƛƴǎ Υ .ƻǊŘŜŀǳȄ Ł ƭΩhǳŜǎǘ, Bergerac 
ŀǳ bƻǊŘ Ŝǘ aŀǊƳŀƴŘŜ ŀǳ {ǳŘΦ 5Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ 5ǊƻǇǘ ŘƻƴƴŜƴǘ ƭƛŜǳ Ł ǳƴŜ ōǊŝǾŜ 
période de navigabilité de celui-ci par gabarres et coureaux dans la deuxième moitié du XIXe 
ǎƛŝŎƭŜΣ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ DŀǊƻƴƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁ 9ȅƳŜǘΦ /ŜǘǘŜ ǾƻƛŜ ŘŜ ŎƻƳƳunication est doublée sur la fin 
du XIXe siècle par la création de lignes de chemin de fer reliant les villages de la vallée à 
.ƻǊŘŜŀǳȄ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ aŀǊƳŀƴŘŜ Ŝǘ .ŜǊƎŜǊŀŎ Ŝǘ supportent la circulation de marchandises. 
[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ǊŞǎŜŀǳ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ ŎƻǳǊǘŜ ŘǳǊŞŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ ŎŜǎǎŜ Ŝƴ мфооΣ ǊŜƭŀȅŞŜ ǇŀǊ 
le développement du réseau routier. Ces voies permettent ainsi les échanges de denrées 
agricoles et en particulier les exportations de vin et de pruneaux (figure 33).  

 

Figure 33. Le réseau ferroviaire P.O. achevé en 1939, ouvrant le bassin du Dropt aux vallées de la Dordogne, de la Garonne 
et à Bordeaux. 
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VII.1.2. Un pays de polyculture élevage  
 

Un vignoble mixte en bordure du Bordelais 
 

Le bassin versant du Dropt se trouve en bordure du vignoble Bordelais (figure 34). Ce 
dernier produit au début du XXe siècle des vins blancs et rouges, réputés et exportés par les 
négociants Bordelais Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ Dans le Lot-et-Garonne, le 
ǘŜǊǊƻƛǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘŜ 5ǳǊŀǎ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ǾƛǘƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭΩ9ƴǘǊŜ-deux-mers, 
où les paysans produisent des vins similaires à ceux du Bordelais ǉǳΩƛƭǎ commercialisent sous 
cette même dénomination (ce sera également le cas pour la région du Marmandais). 

 
En 1935, en réponse à la crise de surproduction du vignoble BordelaisΣ ƭΩAOC Bordeaux est 

créée pour lutter contre la fraude et valoriser le terroir. Les vins du Lot-et-Garonne sont alors 
ŜȄŎƭǳǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎŜ ŎŀƴǘƻƴƴŜ ŀǳȄ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ département de la Gironde. 
En réaction à la protection bordelaiseΣ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ Côtes de Duras est créée en 1937. WǳǎǉǳΩŁ 
la Seconde Guerre Mondiale, les côtes de Duras produisent des vins blancs moelleux ou 
liquoreux, qui perdent en popularité au sortir de la guerre. Si le vignoble Bordelais et de 
Bergerac sont à plus de 50% en AOC en 1955, cette ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ ŘŜ нт҈ ǇƻǳǊ ƭΩ!h/ 
Duras (J.C. Hinnewinkel, 2009). Le reste du vignoble est composé de cépages hybrides de 
consommation courante peu qualitatifs et à fort rendement. Les vins du Marmandais, moins 
reconnus que ceux dŜǎ /ƾǘŜǎ ŘŜ 5ǳǊŀǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ dans la 
première moitié du XXe siècle. 

 
Figure 34. Carte des AOC de Nouvelle Aquitaine en 1936 (J.C. Hinnewinkel, 2009) 

 La culture de la vigne est pratiquée par les familles pour élaborer du vin selon un savoir-
ŦŀƛǊŜ ǇǊŞŎƛǎ Ŝǘ Ŝƴ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƛ : érafloir, pressoir, cuve de fermentation. 
Le vin ainsi produit sert la consommation de la famille mais constitue également une source 
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de revenu avec la vente en vrac auprès de négociant locaux qui se chargent ensuite de 
ƭΩŜȄǇŞŘƛŜǊ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎΦ [Ŝǎ Ǿƛƴǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ bénéficient alors ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ 
reconnaissance, notamment pour les Bordelais mais aussi pour ceux de Duras ou de Bergerac 
dont les qualités organoleptiques sont reconnues. Pourtant, il semble que ces vins aient 
souffert de la concurrence du vignoble Bordelais ŀǾŜŎ ƭΩŀŎƘŀǘ de vin en vrac dans les régions 
ǾƻƛǎƛƴŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŜǊ ǎƻǳǎ ƭΩŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ ζ Bordeaux ». De cette façon, les 
négociants achetaient du vin peu cher aux producteurs du Duraquois pour ensuite le revendre 
Ł ǇǊƛȄ ŦƻǊǘ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ Řǳ .ƻǊŘŜƭŀƛǎΦ 5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŀǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ (création des caves coopératives, développement des mises 
en bouteilles à la propriété, fusion des coopératives pour faire face aux crises), tout cela en 
lien avec la transformation des exploitations agricoles en réponse aux conditions du milieu 
mais aussi au marché et au contexte politique. 
 

Des cultures à forte valeur ajoutée : le tabac, la prune et le maraîchage 
 

¶ Le Tabac 
 

 Le tabac est une culture introduite dans la région en 1674 sous le règne de Louis XIV. 
[ŀ aƻȅŜƴƴŜ DŀǊƻƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ŎƻƳƳŜ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ 
pédoclimatiques : le climat est doux et pluvieux au début de sa végétation et fournit des 
précipitations à la fin de son cycle, et la nature des sols des glacis et terrasses du Dropt lui 
offre des terres légères et riches en humus (J. Flouret, 1959). 
 

/ŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩun contrôle strict par ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŜǊƳƛŜǊǎ ŀȅŀƴǘ 
le droit à cultiver. Ce contrôle ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩŜȄƛǎǘŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 20ème siècle sous différentes formes 
Ŝǘ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŘƛǾŜǊǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎΦ !ǳ ŘŞōǳǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ŎǊŞŜǊ ŘŜ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ǇƻǳǊ 
ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜǎ LƴŘŜǎ ǉǳƛ ƛƳǇƻǊǘŜ ƭŜ ǘŀōŀŎ ŘŜǎ ŎƻƭƻƴƛŜǎ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
sociétés intégrées aux commerces. Ensuite au 19ème ǎƛŝŎƭŜΣ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŞƭƛǾǊŜ ŘŜǎ ǉǳƻǘŀǎ 
de production à respecter impérativement sous peine de lourdes sanctions. Ce contrôle limite 
la surproduction et permet de contrôler les quantités produites de cette plante qui sert alors 
de médicament, ŘΩaliment ƻǳ ŘΩherbe à fumer.  

 
9ƴ мфнсΣ Ŝǎǘ ŎǊŞŞ ƭŀ {ƻŎƛŞǘŞ ŘΩ9ȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ LƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ŘŜǎ ¢ŀōŀŎǎ ό{9L¢ύΣ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ 

publique qui gère le monopole de la culture, de la transformation et de la commercialisation 
du tabac produit en France. La SEIT (qui devient SEITA en 1935) joue un rôle important en 
agissant sur plusieurs aspects : régulation de la production (au travers des quotas), 
sécurisation du revenu (prix garantis et prise en charge du système assurantiel), 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ όŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ construction des 
ǎŞŎƘƻƛǊǎύΣ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ όŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǎŜƳŜƴŎŜ ŘŜ ǘŀōŀŎ Ł ƭŀ 
fabrication des cigarettes).   
 

¶ La Prune 
 

[ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊǳƴŜ ŘΩŜƴǘŜΣ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ {ǳŘ-hǳŜǎǘ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ ·±LŜ ǎƛŝŎƭŜΣ ǎΩŜǎǘ 
particulièrement répandue dans le bassin versant du Dropt. Celle-ci y trouve des conditions 
pédoclimatiques de prédilection : des terres perméables et fraiches sur les flancs de coteaux 
ŀǊƎƛƭƻŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ŎƭƛƳŀǘ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜ ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŜǎ ƎŜƭǎ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŀǾŜŎ 
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ǳƴŜ ǇƭǳǾƛƻƳŞǘǊƛŜ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŞǘŞǎ ŎƘŀǳŘǎ Ŝǘ ƻǊŀƎŜǳȄ όDǳȅΣ мфонύΦ [ŜǳǊ 
culture est rare dans les bas-fonds gélifs ainsi que sur les sommets les plus exposés au vent.  
 

Dans les années 1950, la culture de la prune est présente au sein de toutes les 
exploitations du Dropt. Les vergers sont encore peu nombreux, la prune est surtout cultivée 
en « joualle ». Dans ce système de culture, les pruniers se trouvent au sein des rangs de vigne 
et les inter rangs ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŎǳƭǘƛǾŞǎ Ŝƴ ŎŞǊŞŀƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Υ ƭŜǎ ǊŀŎƛƴŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜ puisent les nutriments en 
profondeur quand le prunier développe un système racinaire plutôt traçant, avec des racines 
qui explorent surtout les horizons superficiels. Les arbres servent également de support pour 
attacher la vigne.  
 

[Ŝǎ ǇǊǳƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǘŀƛƭƭŞǎ Ŝǘ ŦǳƳŞǎ ƭΩƘƛǾŜǊΣ Ŝƴ ƳşƳŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛƎƴŜΣ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ŘŜ 
ƭŀ ǇǊǳƴŜ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘΦ /ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŀǊ 
les fruits sont ramassés au sol, après que les branches ont été secouées pour en faire tomber 
les fruits murs. Ces derniers tombent sur un lit de paille disposé afin de les préserver de 
ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘΦ [ΩƻǇŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ Ł ǊŞǇŞǘŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ п à 5 jours pendant environ un mois pour ne 
récolter que les fruits à bonne maturité. Ensuite, les prunes sont séchées et ainsi conservables 
plusieurs mois. Si le séchage peut être fait au soleil, très souvent les familles les disposent dans 
des claies qui sont mises dans un four à bois individuel, le « fumarol », pour un séchage de 
meilleure qualité.  Les pruneaux obtenus sont alors vendus à des négociants à la foire dans les 
villages voisins (Duras, Miramont-de-Guyenne). 
 
         [ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊǳƴŜ ŘΩŜƴǘŜ Ŝǎǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
ǇǊǳƴŜŀǳΦ /ŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŀǳȄ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀǳȄ Υ 
le pruneau, produit conservable, trouve un large marché intérieur mais également extérieur, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭΩ!ƴƎƭŜǘŜǊǊŜΦ /ŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘǊƛŎŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ 
ŘŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŀǾŜŎ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴŎǳǊǊŜƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊǳƴŜŀǳȄ ŘŜ /ŀƭƛŦƻǊƴƛŜΣ ǉǳƛ ŜƴǘǊŀƞƴŜ 
une chute des cours à partir des années 1930. Les importations de pruneaux californiens 
diminuent cependant durant la seconde guerre mondiale, et les cours du pruneau remontent. 
Le verger rencontre alors une grande extension dans les années 1940, encouragée par des 
subventions à la plantation (S. Degals, 1962).  
 

¶ Le Maraîchage 
 
Au milieu du XXe siècle, la culture légumière occupe une place notable dans les 

terrasses et coteaux de la vallée du Dropt, en particulier la culture de la tomate. Celle-ci est 
favorisée par les conditions climatiques et pédologiques, ainsi que par la proximité du 
Marmandais, grand bassin de production de la tomate de Marmande. Cependant, bien que le 
maraîchage soit rentable, il reste une activité parmi d'autres dans les exploitations. Les 
fluctuations du marché, en particulier les périodes de surproduction, réduisent souvent le 
revenu que les paysans peuvent en tirer, rendant cette culture moins stable. Pour pallier ces 
difficultés, les agriculteurs recourent à des techniques modernes comme les serres et les 
bâches pour prolonger la saison de production et améliorer leur revenu. Dans les terres 
sableuses, la culture de la pomme de terre et des asperges est également répandue. Celles-ci 
sont vendues localement dans les marchés locaux ou bien à des négociants. 
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VII.1.3. Système agraire de la Vallée du Dropt au début du 20ème siècle 
 
 

 
Figure 35. aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ ŀǾŀƴǘ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрл 

 [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŀƎǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǎ ŦƭŀƴŎǎ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ calcaires abrupts 
depuis le nord du Dropt à 80 mètres ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ, ƧǳǎǉǳΩau début des collines molassiques plus 
douces de la zone des Collines de Guyenne ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ Řǳ 5ǊƻǇǘ. Il se caractérise par ƭΩaccès 
aux étages agroécologiques des larges terrasses alluviales du Dropt.   
 

¦ƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘȅǇŜ ǊŜǇƻǎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜ ǎǳǊ 10-15 hectares, et a accès aux différents 
étages agroécologiques du système agraire de la Vallée du Dropt : depuis le lit majeur du Dropt 
ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Řǳ nord ou vers le sud ƧǳǎǉǳΩŀǳx collines.  

 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŘƛǎǇŜǊǎŞ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ vallée, et les habitations sont souvent situées près 

des lignes de source. Les générations cohabitent dans ǳƴ ōŃǘƛƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƳŀƛǎƻƴΣ 
ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴƎŜ Ł ŞǘŀōƭŜ Ŝǘ ŦŜƴƛƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƛ. La majorité des exploitants sont propriétaires 
sur des exploitations allant de 5 à 15 hectares. Le métayage est encore présent et davantage 
représenté que le fermage. Les métairies appartiennent généralement à des propriétaires 
exploitants qui ne peuvent ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ǘŜǊǊŜǎ et des corps de ferme.  
 

Les différents étages agroécologiques possèdent leurs caractéristiques propres et 
permettent une grande diversité de cultures Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Les terres des 
terrasses alluviales reposent sur des dépôts sédimentaires datant du quaternaire. Ils donnent 
des sols assez hétérogènes : plutôt légers et limoneux, de type boulbène ou plus sablonneux.  
[Ŝǎ ōƻǳƭōŝƴŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ōŀǘǘŀƴǘǎΣ Ǉƭǳǘƾǘ ŀŎƛŘŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ƳŀǳǾŀƛǎ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ƭΩŜȄŎŝǎ 
ŘΩŜŀǳ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƎşƴŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ Ŝǘ ƭŜǳǊ ǘŜȄǘǳǊŜ ƭŜǎ ŘŜǎǎŝŎƘŜ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘΦ [ŜǳǊ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
culture nécessite ainsi de travailler les sols au bon moment, en planche ou en billons, en 
apportant de la matière organique. [Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ Řǳ ǎƻƭ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘΩǳƴŜ ŎƘŀǊǊǳŜΣ ǇƻǳǊ 
ǳƴ ƭŀōƻǳǊ ǇǊƻŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ŎŜƴǘƛƳŝǘǊŜǎΦ Lƭǎ ǎŜ ǇǊşǘŜƴǘ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ 
en rotation avec des prairies artificielles et des betteraves fourragères selon la rotation Prairie 
artificielle (vesce, trèfle, luzerne) / Betterave / Blé / Orge. Les surfaces de blé fournissent la 
ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ Ǉŀƛƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ Řǳ ŦƻȅŜǊ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŜ Ŝǎǘ ŘƻƴƴŞe en farine aux vaches. Les 
prairies artificielles contribuent à la reproduction de la fertilité et la plante sarclée à la gestion 
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ŘŜǎ ŀŘǾŜƴǘƛŎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŞǘŀƛƭΦ [Ŝǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǎŀōƭŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ 
privilégiées pour la culture de pommes de terre autoconsommées.  
 

Les terres plus sablonneuses des terrasses appelées « boulbènes franches », sont 
préférentiellement réservées aux cultures de printemps telles que le tabac et le maïs. Dans le 
Marmandais, le tabac entre le plus souvent dans une rotation biennale : trèfle, vesce ou lupin 
blanc όǊŜǘƻǳǊƴŞ ŎƻƳƳŜ ŜƴƎǊŀƛǎ ǾŜǊǘ ƻǳ ŦŀǳŎƘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōŞǘŀƛƭύ / Tabac // Blé (J. 
Flouret, 1959). Le temps de travail consacré à cette culture est conséquent : on estime à 3 000 
heures de travail par hectare et par an pour sa culture et sa préparation (Castevert, 1965). De 
mars à avril ont lieu les travaux de semis avant le repiquage. Le repiquage a lieu en mai, à la 
main, après plusieurs labours et un hersage. Une fois implantée, la culture nécessite un travail 
continu de sarclage et buttage, ainsi que des opérations ŘΩŞǇŀƳǇǊŀƎŜΣ ŞŎƛƳŀƎŜ Ŝǘ 
ébourgeonnage. 80 à 90 jours après le semis, au mois de septembre, débute la récolte : celle-
ci demande 2 à 3 semaines de travail pour la famille durant lesquelles les tiges sont coupées 
Ł ƭŀ Ƴŀƛƴ Ǉǳƛǎ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŘŜ ǎŞŎƘŀƎŜΦ [a construction des séchoirs à tabac, 
sortes de hautes granges ventilées dédiées au séchage du tabac, demande un investissement 
conséquent ǉǳƛ ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ et sera donc peu répandue 
avant 1950. Les tiges de tabac sont suspendues par des ficelles ou des griffes dans les granges. 
Le cultivateur doit veiller à la bonne aération des pieds durant la cinquantaine de jours de 
séchage. A la dépendaison, les feuilles sont triées par catégorie et groupées en manoques avec 
le plus grand soin afin de ne pas déchirer les feuilles. Ce travail minutieux mobilise une charge 
ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊƛŀƎŜ ŘŜǎ ŦŜǳƛƭƭŜǎ et valorise en particulier la 
Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ et des enfants, sur laquelle il repose. Le tabac est ensuite 
porté aux centres de collecte les plus proches comme ceux de Duras ou Tonneins (Flouret, 
1959). La surface de maïs est faible, car cette culture demande également un temps de travail 
important (buttage, sarclage) en même temps que les travaux de la vigne et du tabac, dont la 
valeur du produit est supérieure. La récolte de maïs est ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
de la basse-cour dont les surplus όǆǳŦǎΣ ǾƻƭŀƛƭƭŜΣ ƭŀǇƛƴǎύ sont vendus à la foire.  
 

Sur les sols légers et sableux des terrasses, des cultures maraîchères sont produites 
telles que les tomates, choux et ail. Celles-Ŏƛ ǎƻƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǾŜƴǘŜΦ 
La culture de la tomate est liée à la proximité au marché de gros de la ville de Marmande, pôle 
de production de la tomate depuis la fin du XIXe siècle, expédiée surtout fraîche, mais aussi 
Ŝƴ ŎƻƴǎŜǊǾŜ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ 9ƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǾŀǊƛŞǘŞǎ 
Ǉƭǳǘƾǘ ǘŀǊŘƛǾŜǎΣ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŝǊŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǌotations comme culture de printemps, dans le même 
type de sols que le tabac.  
 

Sur les coteaux molassiques des rives nord et sud du Dropt, les sols sont plus difficiles 
à travailler : ils sont plus argileux, plus lourds, souvent dits de « terrefort ». Ils nécessitent un 
labour profond avec une ou ŘŜǳȄ ǇŀƛǊŜǎ ŘŜ ōǆǳŦǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƻƴǘ ŦŜǊǘƛƭŜǎ Ŝǘ ŦǊŀƛǎ Ŝǘ ŎƻƴǎŜǊǾŜƴǘ ƭŜǳǊ 
ŦǊŀƞŎƘŜǳǊ ƭΩŞǘŞΦ /Ŝǎ ǎƻƭǎ ŀǊƎƛƭƻŎŀƭŎŀƛǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀōǊƛǘŜǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
plantes sarclées avec des bons rendements en blé. Ils se prêtent aussi à la culture de la vigne 
et de la prune qui sont conduits en jouales sur la même parcelle.  
 

 Parmi les cépages se trouvent des hybrides américains, peu qualitatifs, mais à 
rendement important qui ont été implantés après la crise phylloxérique. Il existe également 
des cépages plus qualitatifs, tels que le Merlot, Cabernet et Sauvignon produisant des vins 
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Ǉƭǳǎ ǊŜŎƻƴƴǳǎΦ [ŀ ǾƛƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎΩƻǇŝǊŜ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŎƘŀƛs individuels. Le vin est 
ŘΩŀōƻǊŘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŜs surplus sont vendus en vrac à des négociants.  
 

Sur les hauts de pente où les substrats molassiques sont perchés sur les couches de 
calcaires durs, on retrouve différents types de sols : souvent des boulbènes acides, humides 
ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǎŞŎƘŀƴǘ ƭΩŞǘŞ, des terreforts plus argileux et des sols argilocalcaires par endroit 
ƳƛƴŎŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ, ils peuvent également être mis en culture céréalières, mais ne 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ōŜǘǘŜǊŀǾŜ Ŝǘ ŘŜ ǘŀōŀŎΦ [ŀ ǾƛƎƴŜ ǎΩȅ ǇƻǊǘŜ ōƛŜƴΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
pruniers. Les sols les plus incultes au centre des interfluves ou sur les sols rocailleux donnent 
souvent lieu à des bois de pins et de chênes, ou à des prairies permanentes. 

 
Dans le lit majeur du Dropt, les sols argilo limoneux sont inondables en hiver et au 

printemps. Elles ne peuvent pas être mises en culture et sont en prairies permanentes. Elles 
sont ŦŀǳŎƘŞŜǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜ Ƴƻƛǎ ŘŜ Ƨǳƛƴ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ǳƴ Ŧƻƛƴ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ƳŞŘƛƻŎǊŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
ǇŃǘǳǊŞŜǎ ƭΩŞǘŞ ǇŀǊ ƭŜ ōŞǘŀƛƭ. 

 
Le cheptel est composé de quelque garonnaises ou de quelques vaches plutôt 

laitières (pas de race pure identifiée). Les garonnaises sont utilisées pour le travail du sol. 
Cette race est puissante et résistante au climat local où les étés sont chauds. Mieux que le 
cheval, sa puissance lui permet de travailler des sols argileux et lourds de terrefort. Elle est en 
revanche moins bonne laitière. Elle est ainsi valorisée par la production de veau de lait qui 
sont vendus entre 3 et 4 mois à des maquignons à la foƛǊŜ ƭƻŎŀƭŜΦ [ΩŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ ǾŜŀǳ ŘŜ 
lait est complété par le lait des frisonnes, qui jouent le rôle de « tantes ». Le lait est également 
autoconsommé par le foyer. Les vaches ǎƻƴǘ Ł ƭΩŀǘǘŀŎƘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ 
nourries de foins issus de prairies permanentes, ou de prairies temporaires (luzerne, trèfle, 
ǘǊŝŦƭŜ ƛƴŎŀǊƴŀǘΣ ǾŜǎŎŜǎΧύΣ de betteraves, et de farine de céréales. Les vaches laitières ont des 
besoins plus importants pour leur lactation, leur alimentation est donc enrichie en betteraves. 
[ΩŞǘŞ, les vaches pâturent essentiellement les prairies permanentes du bord de Dropt. Les 
ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŞŜǎ ŀǾŜŎ de la farine ou des betteraves, car les praires 
ne sont pas suffisamment riches. [ŜǳǊ ƭŀƛǘ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ 
foyer et les surplus sont vendus et collectés tous les deux jours par camion. 

 
Certaines exploitations possèdent également un cheval employé au transport ou bien 

au travail requérant moins de puissance, dans les sols plus légers ou encore pour le 
décavaillonnage des vignes. Le fumier permet de reproduire la fertilité sur les terres 
labourables. Il est particulièrement mobilisé pour le tabac qui est très exigeant en fumure. 

 
Ainsi, lŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ŎŜǘǘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŞǘŀƎŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ 

manière différente et complémentaire, ce qui leur permet de valoriser au mieux chacun des 
ŞǘŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩƻǇǘƛƳƛǎŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ 
complémentarité des calendriers culturaux (figure 36). Cependant, ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ 
ǇŜǳǘ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴǎ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜƴǘ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
extérieur. Ainsi, la récolte et le battage du blé se font par entraide, et les vendanges et les 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƳŀǊŀƞŎƘŝǊŜǎ ƳƻōƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ 
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foyers des plus petites exploitations1. Quelques ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǊŜŎƻǳǊŜƴǘ Ł ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ 
salariée permanente, à hauteur de 1 à 2 personnes en général. 
 
 

 
Figure 36. /ŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ƳƻƛǘƛŞ Řǳ ··Ŝ ǎƛŝŎƭŜ 

 

VII.1.4. Système agraire du Duraquois au début du XXème siècle :  
 

 
Figure 37. aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 5ǳǊŀǉǳƻƛǎ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··ŝƳŜ ǎƛŝŎƭŜ 

{ƛ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ présente beaucoup de similarité avec celui du 
système agraire de la vallée du Dropt, le système agraire du Duraquois diffère sur plusieurs 
ŀǎǇŜŎǘǎΦ /ŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǊŜǇƻǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŞǘŀƎŜǎ 
agroécologiques.  

 
 
1 Si leur existence est identifiée, nos recherches ne nous ont pas permis de caractériser ces exploitations plus 
précisément. 
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Comme présenté précédemment, le Duraquois se caractérise par ses plateaux 

molassiques reposant sur un socle calcaire dans lesquels sont taillées des vallées encaissées.  
 
Le plateau est globalement moins fertile que les terres des coteaux ou des terrasses et 

la ressource en eau y est plus limitée que dans les vallons où se sont formés des ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ. 
Au sommet des interfluves, les sables acides sont drainant et sont occupés par des bois, de la 
bruyère et des prairies permanentes. Ailleurs sur le plateau, les sols alternent entre terrefort, 
boulbènes et argilo-calcaires. Les boulbènes sablo limoneux et acides sont des terres peu 
fertiles et difficiles à travailler Υ ǳƴ ƘƻǊƛȊƻƴ ŘΩŀŎŎǳƳulation imperméable à faible profondeur 
ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŜƴƎƻǊƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ƭΩƘƛǾŜǊ qui présentent une ŦŀƛōƭŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŞΦ Le 
travail y est donc plus difficile et les rendements plus incertains. Ces sols sont généralement 
recouverts de prairie permanente qui donne un fourrage de faible qualité. Les terreforts, sols 
lourds et argileux sont plus fertiles et plus frais, mais leur travail demande une grande force 
de traction. Les paysans y cultivent des ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΣ Řŀƴǎ ǳƴe 
rotation pouvant être la suivante : Prairie Temporaire (trèfle, vesces, luzerne (dans les parties 
non trop acides)) / Blé / Orge. Les sols du bord de plateau sont minces et peu fertiles et donc 
couverts de bois ou de vignes. Les sols argilo-calcaires et certaines « bonnes » boulbènes (avec 
ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜύ constituent cependant des terroirs riches pour la vigne en Bordelais, 
comme autour de Duras et en Dordogne, mais aussi pour la prune, et constituent un atout 
pour ce territoire. Ces plateaux sont ainsi moins densément peuplés que les fonds de vallée. 
[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻǊƴƛŎƘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ ŘΩƻǴ ǎΩŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ 
souterraines issues des réseaux karstiques.  

 
Les terres des coteaux sont similaires à celles du coteau de la vallée du Dropt. Les 

cultures telles que le tabac, le maraîchage, la betterave fourragère ou le maïs sont impossibles 
sur les sols du plateau, mais poussent bien sur ces coteaux plus argileux et profonds. Ainsi, les 
cultures précédemment citées sont alternées avec des prairies temporaires de trèfle ou de 
vesces.  

 
Les terres des bords de ruisseaux sont recouvertes par des prairies permanentes 

humides qui donnent un fourrage médiocre pour les bovins de la même façon que le lit majeur 
du Dropt.  

 
Les familles exploitent en général des surfaces plus importantes que dans la vallée du 

Dropt du fait de la moindre fertilité du plateau (15-25ha). Le métayage y est également un 
mode de faire-valoir fréquent. [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ǘȅǇŜ 
décrite dans la vallée du Dropt : étable, chai, fumarol pour le séchage des prunes et grange. 
Le cheptel bovin est principalement constitué de garonnaises en particulier pour les 
exploitations ayant peu de terres situées sur les coteaux et beaucoup sur le plateau où la 
culture de betterave fourragère est impossible et la richesse des prairies médiocre. Les 
cultures de printemps sont également moins présentes dans le Duraquois que dans la Dropt. 
Les cultures maraîchères et de tabac, qui apportent un revenu important aux agriculteurs du 
Dropt sont plus limitées ici, et ne sont pas compensées par les autres productions (vigne et 
prune). Le niveau de richesse des paysans est donc plus faible dans cette zone. Ces 
exploitations seront ainsi plus vulnérables aux crises de la vigne et de la prune de la première 
moitié du XXe siècle. 
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VII.1.5. Système agraire des Collines de Guyenne au début du XXème : 
 
 

 
Figure 38. aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ /ƻƭƭƛƴŜǎ ŘŜ DǳȅŜƴƴŜ ŀǳ ŘŞōǳǘ Řǳ ··e siècle 

 
Le système agraire des Collines de Guyenne présente des caractéristiques 

intermédiaires entre le Duraquois et la Vallée du Dropt. Le paysage est marqué par un relief 
mou de collines taillées dans un matériau molassique qui a généré des sols très hétérogènes, 
au potentiel agronomique globalement meilleur que dans le Duraquois, mais moins bon que 
Řŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘΦ /Ŝǎ ŎƻƭƭƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞŜǎ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ǇǊƛƳŀƛǊŜǎ Ŝǘ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ 
du Dropt, formant des vallonnements où les colluvions ont donné lieu à des sols pouvant être 
ǇǊƻŦƻƴŘǎΣ ǎŀōƭƻƴƴŜǳȄ Ŝǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳȄ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ŝǘ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ 
les terrasses de la vallée du Dropt. La culture du tabac y est ainsi plus répandue que dans les 
coteaux du Duraquois.  
 

{ǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊŦƭǳǾŜǎΣ ƭŜǎ ƳƻƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƎŜƴŀƛǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ǘǊŝǎ ƘŞǘŞǊƻƎŝƴŜǎΦ [Ŝǎ 
sols argilocalcaires de flancs de coteaux ou de haut de pentes sont favorables à la culture de 
la prune et de la vigne. Les vignes relèvent du vignoble marmandais, dont les vins rouge foncé 
et alcoolisés alimentaient historiquement les négociants bordelais. 
 

VII.1.6. Des immigrations organisées en réponse à une crise du système 
agraire 

 
5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭes campagnes de la Moyenne Garonne sont frappées par la 

déprise rurale depuis la fin du 19ème siècle. Cette tendance se retrouve dans le Lot-et-Garonne 
avec une perte de 100 000 habitants entre 1840 et 1921, soit une diminution de 30 % de la 
population départementale (Roudié, 1966). Les études démographiques montrent une 
relativement faible natalité avec moins de 1,5 enfants par famille alors que la moyenne 
nationale est de 2,1.  Par ailleurs, lŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ ǾŜǊǎ 
les villes comme Bordeaux. Pour ŀǳǘŀƴǘΣ ŎŜǘǘŜ ŎǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ǉŀǎ 
seulement par le captage de la force de travail dans les nouvelles industries des villes. Ici, le 
système agraire rend difficile le ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ, en particulier pour les 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ǘŜrrasses et coteaux fertiles de la vallée du Dropt. La 
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ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ǿƻƴǘ 
ǎΩŜƴŦǊƛŎƘŜǊ et leǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǘƻƳōŜǊ Ł ƭΩŀōŀƴŘƻƴΦ Ce phénomène est particulièrement vrai pour 
les métairies. Les conditions imposées par les contrats de métayage sont difficiles et les 
propriétaires peinent à maintenir les métayers. Sur les zones de coteaux ou de plateaux du 
Duraquois par exemple, les métayers ont tendance à ne rester que quelques années avant de 
chercher à se déplacer ǾŜǊǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΦ  
 

En réaction à cet exode rural et au manque de travailleurs agricoles ƭΩ;ǘŀǘ Ǿŀ ǊŞŀƎƛǊΦ ! 
la fin du 19ème siècle, il est expérimenté très localement de créer une « conscription agricole » 
pour obliger des jeunes à venir travailler dans les campagnes de la Moyenne Garonne. Ce 
dispositif est très brièvement testé, sans grande réussite, sous un commandement militaire 
de la zone. /ΩŜǎǘ ŀǇǊŝǎ ƭŀ tǊŜƳƛŝǊŜ DǳŜǊǊŜ aƻƴŘƛŀƭŜ ǉǳΩǳƴŜ ǾǊŀƛŜ politique est mise en place. 
Il ǎΩŀƎƛǘ ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ en direction de ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊ Ŝǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLǘŀƭƛŜ 
mais aussi dΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŦǊŀƴœŀƛǎŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ la Bretagne et la Vendée. Les Offices 
5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄ ŘŜ ƭŀ aŀƛƴ ŘΩsǳǾǊŜ Agricole ǎΩŀǘǘŀŎƘŜƴǘ à diffuser les offres de reprises 
ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ et faire le lien avec des familles candidates à la migration. Si certaines familles 
bretonnes ou iǘŀƭƛŜƴƴŜǎ ǎƻƴǘ ŎŀƴŘƛŘŀǘŜǎ Ł ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎΩŜǎǘ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŀƎǊŀƛǊŜ 
ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǘȅǇŜ ǉǳƛ ǘƻǳŎƘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ Ŝƴ LǘŀƭƛŜ Řǳ bƻǊŘ (plaine du Po) comme en 
Bretagne, la surpopulation limite le développement des exploitations qui parfois ne peuvent 
pas cultiver plus de 3-пƘŀΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ une famille. De plus, cette 
surpopulation tend à faire monter le coût du foncier agricole, rendant ƭΩŀŎŎŝǎ à la terre plus 
difficile pour les petits exploitants.  
 

Les familles Italiennes arrivent généralement en train, emportant avec elles quelques 
affaires même si certaines réservent un wagon et amènent ainsi du petit matériel comme le 
brabant. En général, ces familles de la première immigration sont pauvres et adoptent le statut 
difficile de métayer ǎǳǊ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǇǊŀǘƛǉǳŀƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ 
est faite localement. Les familles les plus aisées accèdent directement à la propriété mais sont 
plus rares. Généralement les familles qui partent vers la France se dirigent vers une zone où 
ŜƭƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ familles déjà installées.  
 

Les Bretons arrivent généralement avec leur cheptel (quelques vaches plutôt de type 
laitier et un ou deux chevaux). A leur arrivée, ils se heurtent à la pratique du métayage du Sud-
Ouest que les propriétaires tentent de leur imposer et à laquelle ils sont peu habitués. Leurs 
syndicats agricoles parviendront à négocier des contrats de métayage améliorés 
ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŀƴǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŀǳ ŦŜǊƳŀƎŜ : des baux de métayage plus long avec une part fixe de 
quantité de production à fournir aux propriétaires (Pinède, 1960). En revanche, ils ne sont pas 
maîtres Řǳ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ Ŝǘ ƴŜ ŘƻƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ζ ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ 
laitière ». Ces familles bretonnes et italiennes récupèrent des terres souvent en mauvais état 
ǉǳΩƛƭǎ ǎΩŜƳǇƭƻƛŜƴǘ Ł ŘŞŦǊƛŎƘŜǊΦ Certains migrants bretons plus aisés parviennent à acheter 
directement des exploitations, cela après un travail de prospection qui leur permet de choisir 
des terres plus qualitatives. /Ŝǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ǊŜƭŀƴŎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘé agricole de la 
région.  
 
« BrŞmontier, pour vaincre le désert des Landes, y sema des pins. Pour ǾŀƛƴŎǊŜ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ 
hommes dans cette Gascogne si riche et si accueillante, nous avons dǶ semer des étrangers » 



 
 

57 

cette phrase de Marcel Paon, membre du conseil supérieur de l'agriculture en 1926 illustre la 
ǇŜǊŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ƛƳƳƛƎǊŀƴǘǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ italiens en Aquitaine. 
 

VII.2. Depuis ƭΩŀǇǊŝǎ-guerre et ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфср, lΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǎŜ 
modernise progressivement mais bénéficie inégalement de 
ƭΩŜǎǎƻǊ de cultures à forte valeur ajoutée 

 
La période qui suit ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ƎǳŜǊǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 

majeures pour les systèmes agraires français entraînant des bouleversements tant au niveau 
des pratiques que des objectifs des exploitations agricoles.  

VII.2.1. Évolution du mode de faire valoir : fin du métayage 
 

À la suite de la crise du système agraire qui frappe particulièrement le Duraquois, 
lΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ mode de faire-valoir permet de sécuriser le statut des exploitants. Les 
propriétaires des métairies cèdent leurs exploitations ou les convertissent en fermage après 
la loi sur le métayage et le fermage de 1946. Cette loi instaure le partage de la production de 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǳƛǾŀƴǘŜ : 2/3 pour le métayer et 1/3 pour le propriétaire. Ce 
nouveau partage est moins avantageux pour le propriétaire, qui captait auparavant davantage 
de la production. De plus, la loi permet aux métayers qui le souhaitent de convertir le 
métayage en fermage et leur accorde le droit de préemption en cas de vente de la propriété. 
Avec ces nouvelles conditions de partage, les propriétaires ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩintérêt à garder leurs 
métairies et certains ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ǎΩŜƴ ǎŞǇŀǊŜnt, ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎŎƻǊŘŜnt le statut de 
fermier à leurs anciens métayers qui le demandent. Ce changement offre aux métayers qui 
ont réussi à accumuler du capital la possibilité de devenir propriétaires directement, alors que 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ deviendront ŦŜǊƳƛŜǊǎ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƻǳ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀŎŎéder à la 
propriété. En devenant propriétaires, les exploitants agricoles ont le choix ŘΩorienter les 
productions de leur système selon les ressources auxquelles ils ont accès. De plus, ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ 
propriété et donc Ł ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ permet ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ du 
capital plus important comme des bâtiments de production ou des outils moto mécanisés.  
 

Certains métayers sur des surfaces allant de 5 à 15 hectares, ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ de 
prendre en charge les moyens de production2 Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŦƻƴŎƛŜǊ όǇŀǊ ŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƻǳ 
reprise en fermage), ǎΩŜƴ Ǿƻƴǘ. Le prix du foncier dans le Duraquois est alors peu cher par 
rapport au reste de la France. Ainsi, les terres qui ne sont pas rachetées par des propriétaires 
voisins accueillent de nouveaux migrants : italiens, bretons, mais également originaires du 
Nord de la France ou bien ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ dans les années 1950 ayant ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ. Ces 
migrants étaient souvent éleveurs Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ et contribuent au 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎǳƭǘǳǊŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊǳƴŜ 
ou de la vigne, et que ces cultures constituent ǳƴ ǎǳǊŎǊƻƞǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ. 
 

 
 
2 Le propriétaire de la métairie fournissait la moitié des moyens de production de ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 
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Cette évolution du mode de faire-valoir concerne ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ sur 
laquelle le recensement agricole de 1955 précise que plus de 70% des exploitations agricoles 
sont détenues par les exploitants eux-mêmes (figure 34).  
 
 
Tableau 2. bƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƳƻŘŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǾŀƭƻƛǊ Ŝƴ мфрр. 

 
Total FVD seul Métayage seul Fermage seul 

Duras 1 125 72% (807) 16% (176) 8% (88) 

Coteaux nord 8 030 74% (5941) 9% (729) 11% (910) 

Bergeracois 226 82% (186) 4% (186) 7% (17) 

 
Dans le tableau ci-dessus, lΩŜƴǎŜƳōƭŜ 5ǳǊŀǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ 5ǳǊŀǎΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

les communes entourant Duras dans le Lot-et-Garonne au Nord du Dropt. Le Bergeracois 
ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ 5ƻǊŘƻƎƴŀƛǎŜ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƻƴ ǇǊƻƭƻƴƎŜƳŜƴǘ 
hors zone dans les coteaux de Bergerac. 
 

VII.2.2. 1950 : [ΩŀǳōŜ ŘŜ ƭŀ moto-mécanisation  
 

A partir des années 1950, les ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŞǉǳƛǇŜƴǘ ŘŜ ǘǊŀŎǘŜǳǊǎ. Au départ, ce sont 
des tracteurs de 25 à 30 chevaux à deux roues motrices qui remplacent les attelages de 
garonnaises pour la traction des outils. Les paysans adaptent les outils ǉǳΩƛƭǎ ǳǘƛƭƛǎŀƛŜƴǘ ŀǾŜŎ 
les garonnaises en ƳƻŘƛŦƛŀƴǘ ƭΩŀǘǘŜƭŀƎŜΦ tǳƛǎΣ ƭŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘǎ ŘΩƻǳǘƛƭǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǎǎƛƻƴƴŀƛǊŜǎ Ǿƻƴǘ 
proposer aux agriculteurs des outillages plus spécifiques, utilisant la prise de force du tracteur 
pour animer des outils comme des barres de coupes. [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀŎǘŜǳǊǎ facilite les 
travaux agricoles et supprime la charge que pouvait représenter lΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŀǘǘŜƭŀƎŜ 
ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ et précipite ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞlevage sur certaines exploitations, ou leur 
remplacement par des vacheǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ. [ΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ ǘǊŀŎǘŜǳǊ ŎƻƠƴŎƛŘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ .ƭƻƴŘŜ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ dans les années 1960, née du croisement de la 
garonnaise, de la blonde du Quercy et de la blonde des Pyrénées, dont ƭΩƻǎǎŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ 
rendement en viande sont développés ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƴ ŀǇǘƛǘǳŘŜ Ł ƭŀ ǘǊŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ 
Ǉƭǳǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΦ  

 
Outre les tracteurs, les premières moissonneuses batteuses apparaissent dans les 

années 1960 et simplifient la récolte des céréales. Autrefois, les battages mobilisaient une 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ alors que dorénavant un travailleur fait en une seule fois un travail 
qui nécessitait plusieurs étapes. Cet accroissement de la productivité sur la pointe de travail 
des moissons permet la hausse des surfaces cultivées en céréales que les exploitants vont 
désormais vendre sur le marché.  

 
Grâce aux barres de coupes et aux botteleuses, la productivité du travail concernant la 

fenaison est accrue, ce qui permet de faire une plus grande quantité de fourrage que 
précédemment et rendre ǇƻǎǎƛōƭŜ ƭΩŀgrandissement des cheptels bovins. Toutes les 
exploitations ne sont pas en mesure de posséder le matériel, notamment la botteleuse qui 
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ǊŜǉǳƛŜǊǘ ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Les agriculteurs ne pouvant pas investir 
feront à appel à leurs voisins en « prestation de service » pour les travaux de pressage.  

 
Les tracteurs jouent également un rôle déterminant dans le développement de 

ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ en entrainant les pompes ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŜŀǳ sous pression vers les tuyaux 
ŘΩŀǊǊƻǎŀƎŜΦ 

 

VII.2.3. [Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ le tabac 
 

A la fin des années 1950, ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜ développe dans la région ŀŦƛƴ ŘΩŀǊǊƻǎŜǊ ŘŜǎ 
petites parcelles de cultures à fortes valeurs ajoutées comme le tabac ou la tomate. Tous les 
agriculteurs ne pourront pas y avoir recours ŎŀǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ Ŝǎǘ limité aux 
exploitations Ŝƴ ōƻǊŘ ŘŜ 5ǊƻǇǘ όƻǳ ŘΩŀŦŦƭǳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎύ ou bien ceux qui vont creuser des puits 
peu profond (quelques mètres) dans les terrasses alluviales. Dans le Duraquois, où les terres 
séchantes et superficielles du plateau ne permettent pas la culture de tabac, le recours à 
ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞΦ [Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ sont faibles pour une irrigation au puits et 
ǎŜǳƭŜǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǊŜǘŜƴƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŜŀǳΦ 

 
Pour irriguer, les agriculteurs doivent avoir préalablement investi dans un tracteur 

pour faire fonctionner une pompe. Ensuite, ƭΩŀǊǊƻǎŀƎŜ Ŝǎǘ fait au moyen de sprinklers 
alimentés en eau par des tuyaux en fer. En général, la quantité de matériel dans lequel les 
familles investissent ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜƴǘ 
arroser. Ils vont alors déplacer le matériel tous les jours et faire une rotation afin dΩŀǊǊƻǎŜǊ 
toute la surface qui ne représente pas plus ŘΩǳƴ hectare. [ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎŀǇƛǘŀƭ Ŝǘ ƭŀ 
charge de travail ǉǳΩƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ sont justifiés par la haute rentabilité garantie sur la 
culture du tabac ou du maraichage.   

 
Aussi, dès les années 1960, certainǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ accès au Dropt ou ne 

disposant pas de puits Ŝǘ ŘŞǎƛǊŀƴǘ ŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǳǊ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ construisent des petites 
ǊŜǘŜƴǳŜǎ ŘΩŜŀǳ ό±1000m3). La construction de ces retenues collinaires ne nécessite pas de 
lourds travaux, le relief naturel dessine des petits vallons qui, une fois fermés par une digue, 
permet de créer ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳ. La matrice argileuse rend les retenues et les digues 
facilement étanches ŎŜ ǉǳƛ ƭƛƳƛǘŜ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ.  
 

VII.2.4. [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŎŀǇƛǘŀƭ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ǘŀōŀŎ 
 

La culture du tabac génère ǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ ce qui incite les exploitants 
à accroitre leur production. Pour cela, beaucoup emploient ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ la 
qualité et le niveau de rendement. De plus, ils investissent dans du capital accroissant leur 
productivité ; le premier investissement est un séchoir à tabac en bois. Ces séchoirs simples 
de construction sont de tailles variables entre 20 et 25m de long pour généralement 8m de 
large et 4 à 5m de haut. Les pieds de tabacs sont suspendus au moyen de griffe et ficelles sur 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ (ƧǳǎǉǳΩŁ с ǇƛŜŘǎ ŘŜ Ƙŀǳǘ).  
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Figure 39 Anciens séchoirs à tabac, reconvertis Ŝƴ ƘŀƴƎŀǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. A Taillecavat à gauche (Vallée du Dropt), 

Puysserampion à droite (Collines de Guyenne).  

Grâce à ces séchoirs, le travail est plus simple que lorsque les pieds étaient suspendus 
dans les granges ou greniers et la capacité de séchage est accrue en termes de volume. Ainsi, 
plusieurs milliers de pieds sont mis à sécher dans un bâtiment dédier dans lequel la qualité 
ǎŜǊŀ ƻǇǘƛƳŀƭŜ όŎƻƴǘǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ǾƻƭŜǘǎύΦ [ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŎƘƻƛǊǎ 
est en partie financé par la SEITA dans le cadre de la modernisation de la filière ce qui pousse 
toutes les exploitations à en construire.  
 

Ensuite, la culture du tabac est peu à peu partiellement moto-mécanisée avec 
ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǳǎŜǎ « Super Prefer » pour le repiquage en pleine terre et des machines 
pour couper les pieds de tabac. En revanche le ramassage, la mise au séchoir et ƭΩŜŦŦŜǳƛƭƭŀƎŜ 
restent des taches manuelles et chronophages. Ces équipements favorisent donc 
ƭΩŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǘŀōŀŎΣ ŎŜƭŀ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ familiale 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŞǘŀǇŜ ŘΩŜŦŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ǉǳƛ ƴŜ ƎŀƎƴŜ Ǉŀǎ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΦ 

 

VII.2.5. [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ : des équipements nouveaux couplés à 
une amélioration génétique des troupeaux et la révolution fourragère de 
René Dumont 

 
Dans les années 1950-1960, ǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴs orientent leurs cheptels 

bovins vers la production laitière. Ces troupeaux évoluent de 4 à 5 vaches mixtes à une dizaine 
de vaches avec une orientation soit vers la production de viande soit de lait. Le passage vers 
la production laitière implique ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ la race pure de type Frisonne Française qui 
remplace les vaches de races locales. Les nouveaux troupeaux présentent des potentiels 
laitiers supérieurs ŀǳȄ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ ƳƛȄǘŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŎŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ 
les éleveurs doivent produire une alimentation plus riche. Si les plantes sarclées perdurent (de 
type betterave fourragère), de nouveaux fourrages à base de prairie temporaire (fétuque, ray-
grass, trèfle) de bonne valeur nutritive sont introduits dans les rotations (J-P. Houssel, 2006). 
Les éleveurs laitiers réalisent ainsi souvent la rotation Prairie Temporaire (4ans) / Betterave / 
Blé / Orge. Aussi, le développement dŜ ƭΩélevage laitier est rendu possible grâce Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 
la machine à traire puis du ƭŀŎǘƻŘǳŎΦ /Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ Řƻƴǘ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǎǘ ǊŜƴŘǳ 
ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭΩélectrification des exploitations agricoles, réduisent la charge de travail liée à la 
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traite. Aussi, la charge de travail liée à la surveillance du troupeau au pâturage ǎΩŀƭƭŝƎŜ ŀǾŜŎ 
ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜǎ ŎƭƾǘǳǊŜǎ ŞƭŜŎǘǊƛŦƛŞŜǎ. !Ǿŀƴǘ ŎŜƭŀΣ ƭŜǎ ƘŀƛŜǎ ŎƻǳǇƭŞŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘΩǳƴ ou 
ŘΩǳƴŜ ŀƴŎƛŜƴƴŜ όƻǳ ŘΩǳƴ ŜƴŦŀƴǘύ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛŜƴǘ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŜǊ ƭŜ ǘǊƻǳǇŜŀǳ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŞŎƘŀǇǇŜ 
pas. Les haies sont peu à peu arrachées et le travail familial alloué à la surveillance du troupeau 
est assuré par les clôtures électriques.  
 

VII.2.6. Dans le système agraire de la Vallée du Dropt, le développement 
du tabac génère des revenus importants sur des exploitations de petite taille 

 

Dans les années 1965, trois catégories ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳ ƳşƳŜǎ 
étages agroécologiques ni à la même surface, et mettaƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ 
production en polyculture-élevage légèrement différent peuvent être décrits dans la vallée du 
Dropt (Figure 40). Un premier type Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴs centrées sur le fond de vallée 
ou rive gauche avec des terres majoritairement en bordure du Dropt et peu sur le coteau 
argilo-calcaire, en faire valoir direct ou en métayage. Le deuxième est centré sur le coteau et 
le haut de pente avec un faible accès aux terrasses du Dropt, en faire valoir direct ou en 
métayage. Le troisième ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ est issu des métairies du début du siècle. Celles-ci 
sont généralement plus grande (10-15ha) et possèdent des terres depuis le lit du Dropt 
jusqǳΩen haut du coteau.  
 

Les fermiers ǉǳƛ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ces systèmes sont généralement propriétaires du 
bâtiment de la ferme (qui peut se limiter à la maison/grange) et sont fermiers sur tout ou 
partie des terres. Le fonctionnement de ces trois systèmes est relativement similaire en 1950. 
Les exploitations ayant accès aux terrasses du Dropt produisent davantage de légumes 

Figure 40. Différenciation des systèmes de production de la vallée 
du Dropt entre 1950 et 1965 
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(pomme de terre, chouxΧύ et de tabac grâce à la nature sablonneuse des terres. Les 
exploitations situées plutôt sur les coteaux avec une moindre part de terrasses dans la SAU, 
sont davantage ƻǊƛŜƴǘŞŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƎƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊǳƴŜǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ 

 

 

 
Figure 41. aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘ Ŝƴ мфср 

 
Évolution des systèmes  
 

Au sein de ces trois ǘȅǇŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ, la culture du tabac sur les terrasses du Dropt 
ou le bas de pente du coteau argileux se développe grâce à la petite irrigation et à 
ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŎƘƻƛǊǎ en bois. [Ŝ ǘŀōŀŎ ƎŞƴŝǊŜ ŀƭƻǊǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǊŜǾŜƴǳǎ 
permettant ŀǳȄ ŀƴŎƛŜƴǎ ƳŞǘŀȅŜǊǎ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ŜȄǇƭƻƛǘŜƴǘ alors que les anciens 
propriétaires peuvent par la suite investir dans de nouveaux équipements.  

 
Les agriculteurs ayant un large accès aux terrasses du Dropt ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ dans la 

production laitière ŀǾŜŎ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ frisonnes nourries au foin de prairies temporaires (luzernes, 
trèfles) et aux betteraves. [ΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦǊƛǎƻƴƴŜǎ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƎŀǊƻƴƴŀƛǎŜǎ 
qui servaient pour les travaux des champs dorénavant effectués avec un tracteur. 
LΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀŎƘƛƴŜ Ł ǘǊŀƛǊŜ est ŀǳǎǎƛ ƭŀ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ 
production laitière. Elle ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ Ŝƴ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ. 
Pour les autres, la traite manuelle permet de conserver une production qui amène un revenu 
régulier pour les exploitations.  

 
! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ les exploitations plus éloignées de la terrasse du Dropt mais davantage 

centrées sur les coteaux argileux, conservent ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ ŀǾŜŎ ƭŀ production de veaux 
de lait issus de la gŀǊƻƴƴŀƛǎŜ Ǉǳƛǎ ŘŜ ƭŀ .ƭƻƴŘŜ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜΦ /Ŝt élevage ne requière pas un 
fourrage aussi riche que celui des vaches laitières, les animaux sont nourris au pâturage et au 
foin de prairies permanentes ou de légumineuses qui entrent dans la rotation des céréales 
ŘΩƘƛǾŜǊΦ Les agriculteurs valorisent aussi les coteaux avec la culture de la vigne dorénavant 

Retenues 
Maraichage 
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plantée seule (sans les pruniers) ce qui facilite la motorisation (pour le travail du sol, les 
ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘǎΧύ.  
 

VII.2.7. Après-guerre ς 1965 Υ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ du Duraquois, plus en 
difficulté, connaît une modernisation plus lente 

 

 
En 1950, deux systèmes de production se distinguent dans le Duraquois. Un premier 

type est situé dans les vallons des rivières affluentes du Dropt Ŝǘ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ł ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
systèmes de la Vallée du Dropt : ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƭŜ ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ bénéficient ŘΩǳƴ 
accès Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŀƎǊƻ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řǳ 5ǳǊŀǉǳƻƛǎ Ŝǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ 
privilégié aux terroirs sablo-limoneux et profonds des fonds de vallée, propres à la culture de 
tabac. Les exploitants élèvent un petit cheptel bovin mixte (allaitant et laitier) nourri aux 
betteraves et aux céréales et cultivent en joualle des parcelles situées sur les hauteurs. 

 
Un second type de système de production est situé sur les plateaux. Ici, les terres sont 

Ƴƻƛƴǎ ŦŜǊǘƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ōƻƛǎ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ƛƴǘŜǊŦƭǳǾŜǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ 
moyenne plus grandes que dans les vallons. Les hauteurs du Duraquois se prêtent peu à la 
culture de tabac, et les rendements en céréales sont faibles. Le revenu des exploitations 
ǊŜǇƻǎŜ ŘƻƴŎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜǳȄ Řǳ Ǿƛƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊǳƴŜΦ 
Situées sur les sols calcaires des hauts de pente, ƭŜǎ ǾƛƎƴŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ !ǇǇŜƭƭŀǘƛƻƴ 
ŘΩhǊƛƎƛƴŜ /ƻƴǘǊƾƭŞŜ ό5ǳǊŀǎΣ .ŜǊƎŜǊŀŎ ƻǳ 9ƴǘǊŜ-deux-mers), ce qui leur offre une meilleure 
ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Řǳ ǾƛƎƴƻōƭŜΦ [ΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǎǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ǘƻǳǊƴŞ ǾŜǊǎ ƭŜ 
bovin allaitant et la vente de veaux de lait. En effet, les rendements en céréales faibles et les 
sols argilocalcaires peu épais ou boulbènes séchantes se prêtent peu à la production de 
betterave fourragère. Aussi les terres du plateau sont davantage laissées en prairies 
permanentes que dans les coteaux et vallons où ƭΩƻƴ ŎǳƭǘƛǾŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊƛŎƘŜǎΦ 
Cet étage agroécologique se prête donc peu Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ des vaches 

Tabac 

Figure 42. aƻŘŜ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ Řǳ 5ǳǊŀǉǳƻƛǎ Ŝƴ мфср 
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ƭŀƛǘƛŝǊŜǎΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ ōƻǾƛƴǎ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘǎ ǎΩŀŎŎƻƳƳƻŘŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ basée sur la prairie 
permanente. 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǎŞŎƘŀƴǘŜǎ ƭΩŞǘŞ Ŝǘ ƘǳƳƛŘŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ƴŜ ŘƻƴƴŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ 
peu nutritives pour les bovins.  
 
 

 
Figure 43. Différenciation ŘŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ 5ǳǊŀǉǳƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜ ƧǳǎǉǳΩŜƴ мфср 

Dans les vallons, certaines exploitations intensifient leur production laitière [1]. Ce 
développement est permis par la production de fourrages plus riches grâce à ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ 
prairies temporaires accroissant les rendements laitiers. Il passe également ǇŀǊ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩǳƴŜ 
trayeuse améliorant la productivité par actif de la traite. Ces exploitants maintiennent le 
système de joualles sur le haut des coteaux comme source de revenu complémentaire de 
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ Dans des dépressions argileuses situées dans les pentes ou à proximité des cours 
ŘΩŜŀǳ affluents du Dropt, de petites mares sont aménagées pour ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŘŜ ǘŀōŀŎ ǉǳƛ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘΦ Avec ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭŀ moto mécanisation, certaines 
exploitations restructurent leur système de joualle en un verger et un vignoble séparé [2]. 
La vigne et les pruniers sont plantés séparément sur des parcelles différentes pour permettre 
le passage des machines qui ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀŎŎǊƻƛǘǊŜ la productivité par actif et ainsi augmenter 
la surface en vignoble ou verger. Les volumes produits par actif sont alors plus importants. Le 
maintien Ŝƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ƛƴŎƛǘŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ Ł soulager leur charge 
de travail en transférant le travail de vinification aux coopératives ainsi que la 
commercialisation du vin. Les exploitations ayant la possibilité de produire suffisamment de 
fourrage (avec ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ǎurface importante (20 à 25 hectares) des terres fraiches 
permettant de cultiver la betterave) développent leur production laitière. Ce choix est motivé 
ǇŀǊ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ǊŞƎǳƭƛŜǊ Ƴême si le travail est contraignant (traite deux fois par 
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jour). Les exploitations plus petites (15 ς 20 hectares) orientent leur cheptel vers la 
production de veaux de lait [3]. {Ωƛƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳǘ ŘŜ ƳşƳŜ ƳŜƴŜǊ ƭŜǎ ǾŜŀǳȄ ŘŜǳȄ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƧƻǳǊ 
sous la mère, lΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀƭƭŀƛǘŀƴǘ demande Ƴƻƛƴǎ ŘΩastreinte ǉǳŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ tant sur le 
temps de traite que sur le temps de production des cultures fourragères, et libère du temps à 
accorder au soin des cultures pérennes.  
 

Sur le plateau, les exploitations ne peuvent pas développer les cultures de printemps 
à forte valeur ajoutée (tabac, tomates) [4]. En effet, les terres boulbènes, limoneuses et 
argileuses ǇŀǊŦƻƛǎ ƳƛƴŎŜǎ Ŝǘ Ł ŦŀƛōƭŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ǳǘƛƭŜΣ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƴŜ ǎΩȅ ǇǊşǘŜƴǘ ǇŀǎΦ 
Ils bénéficient en revanche de la révolution fourragère ǉǳƛ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊ 
légèrement leur élevage allaitant ou laitier. [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀŎƘŜǎ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ŎƻƳǇƻǎŞŜ Ře 
ŦŀǊƛƴŜ ŘΩƻǊƎŜΣ ŘŜ ƭǳȊŜǊƴŜ Ŝǘ ŘŜ Ŧƻƛƴ ŘŜ ǇǊŀƛǊƛŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴte et enrichie par du foin de prairies 
temporaires (fétuque, dactyle, Ray Grass). Les exploitants tirent également leur revenu de la 
vente de pruneau et de la vigne. Beaucoup d'agriculteurs possèdent encore des cépages 
hybrides américains produisant des vins de consommation courante vendus à des particuliers 
ou à des négociants. 

 

VII.2.8. Après -guerre ς 1965 : les Collines de Guyenne, un système 
agraire en situation intermédiaire 

 
Après la Seconde DǳŜǊǊŜ aƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ peu 

différencié sur la zone avec la pratique dΩǳƴe agriculture de polyculture-élevage comme à 
ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘΩŀǾŀƴǘ-guerre. Entre 1950 et 1965, trois systèmes de production sont identifiés sur 
la zone, que ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ǇŀǊ leur accès aux étages agroécologiques. Le tabac va 
ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 
retenue ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŝǎ à un ruisseau (sur les hauteurs ou vallons 
« secs »). Ici, la vigne ne bénéficie pas de reconnaissance particulière contrairement aux 
vignobles AOC du Duraquois. La commercialisation du vin y est donc peu rémunératrice et 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘƛƴŞŜ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ Après-guerre, il est peu intéressant 
dΩŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ en investissant dans un vignoble. Les surfaces de vignes 
diminuent donc peu à peu.   



 
 

66 

 

 

 
Figure 45. Différenciation des systèmes de production des Collines de Guyenne (1950 - 1965) 
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Figure 44. Mode d'exploitation des Collines de Guyenne en 1965 
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Un premier système de ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ άǎŝŎƘŜǎέ [1]. Le caractère 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭ Ŝǘ ǇŜǳ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊŦƭǳǾŜǎ ŀǳȄǉǳŜƭǎ les agriculteurs ont 
ŀŎŎŝǎ ƛƴŎƛǘŜ Ł ȅ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ǾƛƎƴƻōƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ǾŜǊƎŜǊΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ǾŀƭƭƻƴǎΣ Ǉƭǳǎ 
ǊƛŎƘŜǎΣ Ŝǘ ƭŁ ƻǴ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ƳŀǊŜ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ 
tabac se développe et constitue la principale source de revenu du foyer. Le calendrier de 
travail chargé par ces diverses cultures, les agriculteurs orientent leur troupeau bovin vers la 
production de veau de lait plutôt que vers la production laitière.  

 
¦ƴ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǘȅǇŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ [2], plus petit et ayant davantage accès aux vallons 

peut développer un élevage laitier Ǉƭǳǎ ƛƴǘŜƴǎƛŦ Ŝƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜ 
riche plus riche. Celui-ci se compose de betteraves fourragères et de foin issu des nouvelles 
prairies temporaires. Une petite mare permet de produire un petit volume de tabac. Le revenu 
de ces deuȄ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ƴΩƛƴŎƛǘŜ Ǉŀǎ Ł ǊŜƴƻǳǾŜƭŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘŜ Ƨƻǳŀƭle en un verger ou un 
vignoble. Ce système de production est souvent mis en ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ des migrants bretons ayant 
un certain savoir-ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ Ŝǘ ǳƴŜ ƳŞŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ 
pérennes. 
 

Un troisième système de production Ŝǎǘ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ les agriculteurs qui ont 
accès aux vallons plus larges des affluents directs du Dropt : il repose sur la combinaison 
ŘΩǳƴ élevage bovin laitier avec des cultures à forte valeur ajoutée par hectare [3]. Ces 
exploitations ont accès à des étages analogues aux terrasses de la vallée du Dropt et se situent 
proches des ruisseaux. Elles peuvent y développer une importante production de tabac et des 
cultures maraîchères comme la tomate. 
 
Bilan de la période 1950 ς 1965 
 
Au cours de la période 1950-1965, le système agraire de la vallée du Dropt a évolué de façon 
hétérogène entre les différentes zones identifiées (vallée du Dropt, Duraquois et collines de 
Guyenne). Le développement du tabac impulsé par la SEITA bénéficie aux exploitations de la 
Vallée du Dropt qui ont accès terrasses et à une petite irrigation όǇŜǘƛǘŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳύΣ 
ce qui leur permet de dégager un revenu important sur des petites surfaces. Dans le Duraquois, 
une dichotomie sΩƻǇŝǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ accèdent au tabac comme dans la Vallée 
du Dropt, et celles du plateau et haut coteau dont les terres moins ǊƛŎƘŜǎ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
possibilité de cultiver le tabac, ni de mener à bien des cultures ou un élevage qui génèrent 
autant de revenu. 
 

VII.3. Développement agricole entre 1965 et 1975 : les pouvoirs 
publics soutiennent ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ 

 

VII.3.1. Les lois Pisani enclenchent une transformation structurelle de 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ soutenue par des initiatives locales  
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Les lois Pisani, du nom du ministre de ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ (1961-1966), ont pour 
ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ afin de rapprocher ce secteur du reste 
ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ǾƛǾǊŜ ŘŜ la vente de leurs productions et cela nécessite 
ǳƴŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ Ces lois incitent au remembrement des 
exploitations afin de faciliter le travail avec des outils tractés plus larges et sur des parcelles 
de tailles supérieures. Le remembrement permet de réduire le morcellement des 
exploitations et ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǊ les parcelles. Les opérations sont menées entre les services de 
ƭΩÉtat et des représentants des exploitants afin de veiller à la parité des échanges. Cela passe 
par une évaluation agronomique des terres. tƻǳǊ ƛƴŎƛǘŜǊ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ des exploitations, 
une Surface MƛƴƛƳŀƭŜ Ł ƭΩInstallation (SMI) est instaurée Ŝǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 
ǎƻǳǘƛŜƴ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ όŎŦ. paragraphe suivant)Φ !ƛƴǎƛΣ ƭΩÉtat souhaite ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 
dΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ de plus grandes tailles et jugées viables car mobilisant des surfaces suffisantes 
pour une capacité de production accrue. [Ŝǎ {!C9w όǎƻŎƛŞǘŞǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻƴŎƛŜǊ ǊǳǊŀƭύ 
voient alors le jour pour encadrer le marché des terres agricoles. De plus, des Indemnités 
Viagères de Départ sont ƛƴǎǘŀǳǊŞŜǎ ŀŦƛƴ ŘΩƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀŎǘƛŦǎ ǾƛŜƛƭƭƛǎǎŀƴǘ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Ł ŘŜ 
jeunes agriculteurs, qui eux peuvent agrandir les exploitations. En motivant ces 
ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩÉtat ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ, 
rapprochant ainsi les campagnes du niveau de développement du reste de la société.  

 
Sur le territoire du Dropt, le remembrement est plus ou moins effectué selon les 

communes, et se traduit de façon globale par un agrandissement des parcelles. De plus, cet 
aménagement foncier Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ře la basse terrasse du Dropt et 
du lit majeur au moyen de fossés. Ces fossés créés par la collectivité sont combinés à un 
ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ Ł ƭΩéchelle ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ !ƛƴǎƛΣ ŎŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩalors très humides et 
soumises à des inondations peuvent être travaillées. Les prairies permanentes humides qui ne 
ǇǊƻŘǳƛǎŀƛŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ŦƻǳǊǊŀƎŜ ƳŞŘƛƻŎǊŜ ǎƻƴǘ ǊŜƳǇƭŀŎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ diverses pouvant 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩǳƴ ǇŜǳ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ /Ŝ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ concerne également les 
coteaux du Duraquois ou les collines de Guyenne avec du drainage et du captage de mouillère, 
ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞƭƛƳƛƴer les zones humides au sein des parcelles et ŘΩaccroitre la capacité de 
production de la terre. Les travaux de mise en valeur des terres sont généralement 
subventionnés à plus de 70%, ce qui les rend accessibles à la plupart des exploitations. 

 
Si les lois Pisani sont nationales et impactent ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ, le 

territoire du Lot-et-Garonne bénéficie ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ǎŜǎ Şƭǳǎ et 
dirigeants locaux. Jean-François Poncet, alors président du conseil général de ce département, 
lance à la fin des années 1960 le plan « 2000 lacs en Lot-et-Garonne ». Ce plan a pour objectif 
de faciliter la création de retenues individuelles ou collectives et ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ 
agriculture irriguée. [ΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ Ŝǎǘ Ǿǳ ŎƻƳƳŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘ ǇƻǳǊ pérenniser les 
exploitations qui produisent déjà du tabac irrigué mais dont les autres cultures souffrent des 
sécheresses estivales. Avec davantage de ressource en eau, les agriculteurs auront la capacité 
de sécuriser la production de maïs qui sera désormais irrigué. Les vergers de pruniers vont 
également être irrigués et ainsi fournir de meilleurs rendements. Le potentiel de stockage de 
ƭΩŜŀǳ dans des retenues collinaires est vu comme un moyen de ǇŞǊŜƴƴƛǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
Les exploitants ont ŀƭƻǊǎ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘǳŘŜ 
technique et la réalisation des travaux de création des retenues. La subvention, qui peut 
ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ сл҈ Řǳ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǘƻǘŀƭ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ, est largement sollicitée par la 
majorité des exploitants qui voient un moyen de se développer.  
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VII.3.2. Mise en place de la PAC : un contexte économique favorable à la 
ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ  

 
A partir de 1962, la Politique Agricole Commune est progressivement mise en place 

pour apporter un cadre global de régulation et un soutien harmonieux aux pays de la 
Communauté Économique Européenne (Allemagne, Belgique, France, Italie, Luxembourg et 
Pays-Bas). La PAC repose sur divers principes, Řƻƴǘ ƭŀ ƭƛōǊŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ 
produits agricoles sur le marché commun. En même temps, le secteur agricole est soutenu 
pour que celui-Ŏƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-guerre et faire de la CEE une puissance 
agricole majeure.  

 
Pour protéger le revenu des exploitants agricoles, des prix minimums garantis par la 

puissance publique sont fixés. Si le cours du marché est trop bas, des subventions sont versées 
et maintiennent le produit brut des exploitations constant. Ce système est intégré au sein de 
ƭΩOrganisation Commune de Marché, qui contrôle individuellement les productions. Les prix 
minimums garantis concernent les céréales, le tabac, la viande bovine et le lait. Les 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ƭŀƛǘƛŝǊŜǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴ prix indicatif à la production pour le lait, et ŘΩǳƴ prix 
garanti pour le beurre et la poudre de lait écrémé. 

 
!ǾŜŎ ǳƴ ǘŜƭ ǎƻǳǘƛŜƴΣ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ǿƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŜǎ 

productions assurées par des prix garantis. Cette sécurisation du revenu avec un débouché 
ŀǎǎǳǊŞ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀƭƭŜ ŘŜ ǘraite, la 
stabulation, ou des outils de moto-mécanisation. De la même façon, la prune fait partie des 
productions soutenues dans le cadre de la PAC. En effet, des aides directes versées comme 
complément de prix aux négociants agréés permettent de réhausser le prix ŘΩŀŎƘŀǘ aux 
agriculteurs. 
 

VII.3.3. Les innovations techniques changent les pratiques  
 
5ŀƴǎ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ Řǳ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ-ƎǳŜǊǊŜ ŘŜ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ les 

années 1970 sont une période de changements majeurs dans les pratiques agricoles avec la 
diffusion massive des engrais et produits phytosanitaires de synthèse couplée à ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
de nouvelles espèces cultivées. Ces nouvelles techniques permettent de simplifier les 
itinéraires techniques liés à la reproduction de la fertilité et à la gestion des adventices. Les 
engrais de synthèse permettent ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ rendements eǘ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ 
production des nouvelles variétés sélectionnées. De nouvelles variétés sont créées chez les 
céréales mais aussi chez les plantes fourragères avec les ray-grass ou le maïs hybride par 
exemple. Ces nouveautés accroissent la quantité de grain ou fourrage produite par surface. 

 
Aussi, la technique dŜ ƭΩensilage va peu à peu apparaitre chez les éleveurs qui 

acquièrent les machines en CUMA ou font appel à des entreprises extérieures qui les 
possèdentΦ [Ŝǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ŦƻǳǊǊŀƎŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴǎƛƭŀƎŜ ŘŜ ƳŀƠǎΣ fournissent une 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝƴ ŀȅŀƴǘ ǊŜŎƻǳǊǎ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ŘŜ 
ǎȅƴǘƘŝǎŜ όŜƴƎǊŀƛǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΣ ŜŀǳΧύΦ /ŜǘǘŜ ƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜ Ǿŀ 
ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ƭŀƛǘƛŜǊǎ et la hausse des rendements laitiers 
notamment. En revanche, les nouveaux fourrages à base de maïs ou ray-grass sont pauvres 
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en protéines et engendrent une dépendance vis-à-vis du marché extérieur pour 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ ǇǊƻǘŞƛǉǳŜΦ [ΩŜƴǎƛƭŀƎŜ ŘŜ ƳŀƠǎ Ŝǎǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ au niveau du 
ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ stabulations libres à ƭΩŀƛŘŜ ŘΩǳƴŜ ŘŞǎƛƭŜǳǎŜ attelée au 
tracteurΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜƴŘ ƭŀ ǘŃŎƘŜ Ǉƭǳǎ ǊŀǇƛŘŜ ǉǳΩŀǳǇŀǊŀǾŀƴǘ όƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞŜ 
manuellement Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭŜ Ŝƴ ǘǊŀǾŞŜ).   
 

VII.3.4. [Ŝ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Řǳ ǇǊǳƴŜŀǳ ŘΩ!ƎŜƴ 
 

En 1963, plusieurs coopératives de séchage de prunes fusionnent pour former le 
Bureau Interprofessionnel de la Prune (BIP) implanté à Villeneuve-sur-Lot. Ce bureau joue un 
rôle important dans la promotion du pruneau et de son identité agenaise. Il bénéficie à partir 
ŘŜ мфсп ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ǇǳōƭƛŎƛǘŀƛǊŜ Ł ƭŀ ǘŞƭŞǾƛǎƛƻƴ contribuant à faire 
décoller la consommation française de pruneau qui double entre les années 1960 et 1980 
(Ballesta, 2013). [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ƳŀǊŎƘŞ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎƻǳǘƛŜƴǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ verger Agenais, 
alors protégé des importations de pruneaux du continent américain.  

 
5ŀƴǎ ƭŀ ±ŀƭƭŞŜ Řǳ 5ǊƻǇǘΣ ŎŜ ǊŜƴƻǳǾŜŀǳ Řǳ ǇǊǳƴŜŀǳ ŘΩ!ƎŜƴ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ le 

développement de vergers à la densité de 400 arbres par hectare. Dans le cadre de cette 
restructuration, les agriculteurs bénéficient de subventions de la PAC pour planter des vergers. 
Ce soutien accordé à la filière « prune η Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩƛƴŎƛǘŜǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ Ł ǊŜƭŀƴŎŜǊ ƭŀ 
ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǉǳƛ Şǘŀƛǘ ƳŜƴŀŎŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊşǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǾƛƎƴŜǎ Ŝǘ ǇǊǳƴƛŜǊǎ (cela 
afin faciliter la mécanisation)Φ ! ŎŜǎ ŀƛŘŜǎ ǎΩŀƧƻǳǘe un renforcement de la connaissance sur les 
techniques culturales et la modernisation des équipements comme les fours de séchage. Les 
fours à pétrole sont abandonnés car jugés dangereux sur le plan sanitaire avec la présence de 
résidus de combustion sur les pruneaux. Les exploitations se dotent alors de fours à gaz plus 
performants et plus sûrs. Aussi, des stations de séchages collectives sont créées par les 
agriculteurs sous la forme de coopératives afin de mutualiser les équipements, ce qui permet 
aux petites exploitations de profiter de moyens qui demanderaient un investissement trop 
lourd.  

 
A cette période, les opérations de taille et de récolte demeurent manuelles. 

[ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǾŜǊƎŜǊǎ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ŀŎŎǊƻƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜΣ 
en particulier au moment de la récolte qui a lieu de mi-août à mi-septembre. Les exploitations 
ǊŜŎƻǳǊŜƴǘ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳōŀǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴƴƛŜǊǎΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 
ŞǘǳŘƛŀƴǘŜ Řƻƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ ƴŜ ŘŞōǳǘŜ ǉǳΩŜƴ ƻŎǘƻōǊŜΦ 
 

VII.3.5. Structuration des filières de commercialisation : naissance des 
coopératives 

 
! ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƳŀƧŜǳǊ ǎΩƻǇŝǊŜ dans le circuit de vente de 

certains produits agricoles avec la création des coopératives, dans, et en dehors du territoire 
de la vallée du Dropt. Auparavant, les légumes étaient vendus sur les marchés à des particulier 
ou à des grossistes et ƭŜ Ǿƛƴ Şǘŀƛǘ ŀŎƘŜǘŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŀǊŎƘŀƴŘǎ ǇƻǳǊ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭΩŜȄǇŞŘƛŜǊ ǾŜǊǎ 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ. Il y avait alors une certaine atomicité sur le marché. Dans les années 1960, 
des agriculteurs déciŘŜƴǘ ŘŜ ǎΩƻǊƎaniser pour créer des structures qui permettent de 
mutualiser les équipements de transformation et de prendre des parts de marché importantes 
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en rassemblant la production de différentes exploitations. Ainsi, la coopérative viticole de 
Duras voit le jour sur le territoire en 1965, ce qui libère les viticulteurs qui y adhèrent du travail 
de vinification et de commercialisation. /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ Ŏŀǎ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ƭŞƎǳƳƛŝǊŜǎ 
situées dans la région de Marmande (à 20 km au sud-ouest de ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ) qui achètent 
les légumes produits dans la vallée du Dropt όǘƻƳŀǘŜǎΣ ŎƘƻǳȄΣ ŀǎǇŜǊƎŜǎΣ ŀƛƭǎΧύ. Elles vont aussi 
ǎŜ ƭŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ όŎƻǳƭƛǎ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜΣ ƳŀƠǎ ŘƻǳȄΧύ et participent au 
développement du maraichage plein champ. Ces coopératives assurent aux agriculteurs de 
leur acheter leur production et assurent la commercialisation vers ƭΩŀǾŀƭ. Des coopératives de 
séchage des prunes voient également le jour sur le territoire ǇƻǳǊ ƳǳǘǳŀƭƛǎŜǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
dans les fours ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ ƻƴŞǊŜǳȄΦ [Ŝǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ǇŜǘƛǘǎ ŦƻǳǊǎΣ qui ne 
sont pas toujours aux normes, pour rejoindre ces coopératives. 5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜǎ 
ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜǎ ƭƛōŝǊŜƴǘ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ όǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ 
ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴΧύ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ŘŜǾƛŜƴƴŜƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ Ǉƭǳǎ ƻǳ 
Ƴƻƛƴǎ ōǊǳǘŜǎ όǊŀƛǎƛƴΣ ǘƻƳŀǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŜΣ ǇǊǳƴŜǎΧύΦ Une offre dΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
technique est proposée par ces structures, qui vendent du conseil mais aussi les produits 
phytosanitaires et des engrais pour apporter des itinéraires techniques clé en main aux 
agriculteurs.  
 

VII.3.6. 1965 ς 1975 : les progrès techniques et les aménagements 
mettent en valeur les potentialités productives de la Vallée du Dropt. 

 
 

 
Figure 46. Mode d'occupation de la Vallée du Dropt en 1975 

 
9ƴǘǊŜ мфср Ŝǘ мфтрΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 

ǎΩƻǇŝǊŜƴǘ en vallée du Dropt (Figure 46ύΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ Řǳ ǊŜƳŜƳōǊŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ 
ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎΦ /Ŝƭŀ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 
culture du lit majeur du Dropt avec généralement du tabac, du maraichage ou du maïs, dont 
ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳȄ ŜƴƎǊŀƛǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǘ Ł ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴΦ 
[ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇƻƳǇŀƴǘ ƭΩŜŀǳ depuis le Dropt ou bien dans les retenues construites sur 
les coteaux. Les terres des terrasses précédemment cultivées en tabac ou maïs sont 
ŜƳōƭŀǾŞŜǎ Ŝƴ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊ Ŝƴ Ǌƻǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ temporaires. Les surfaces des haut 
de coteaux, plutôt argilo-calcaires, sont choisies pour implanter les nouveaux vergers de 
pruniers. Ces terres sont peu gélives car situées en hauteur, les sols sont filtrants mais souvent 
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superficiels, ce qui convient parfaitement au prunier mais ne permettaient que de faibles 
rendements en céréales auparavant. 

 

 
Figure 47. Différenciation des systèmes de production entre 1965 et 1975 en vallée du Dropt 

 
Les agriculteurs dont ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ dΩǳƴe superficie de 10 à 15ha est centrée sur la 

terrasse ou en rive gauche [1] (où le coteau calcaire est moins présent) cultivent du tabac et 
font du maraichage sur les terres limoneuses du lit majeur du Dropt désormais drainées. Il 
ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƻƳŀǘŜs ou ŘΩŀǎǇŜǊƎŜǎ, généralement collectées par les coopératives 
légumières de la vallée de la Garonne (proche de Marmande). Le cheptel est réorienté vers 
ƭΩŀƭƭŀƛǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Řǳ ǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀƛǘ ό.ƭƻƴŘŜ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜύ. Le manque de surface empêche 
ƭΩagrandissement du troupeau laitier, et avec lui ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ des équipements plus 
modernes (salle de traite) que réalisent les exploitations laitières spécialisées. La culture du 
tabac et le maraichage demandent beaucoup de travail et apportent un revenu important sur 
des petites surfaces, ŎŜ ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǳǎǎŜ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ Les vaches pâturent de mars à 
octobre et sont nourries avec les fourrages de praires temporaires et complémentées avec 
des céréales ǇǊƻŘǳƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ όƻǊƎŜΣ ƳŀƠǎύ ƭΩƘƛǾŜǊ. [ΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ŀǳ ƳƻȅŜƴ 
de sprinklers Ŝƴ ǇƻƳǇŀƴǘ ƭΩŜŀǳ Řǳ 5ǊƻǇǘ. Les plus petites exploitations (<10ha) disparaissent 
et sont reprises par les plus grandes (>20ha).   
 

Les exploitations situées en rive droite de 5 à 10ha avec peu de terres sur les terrasses 
et plutôt des terres sur le coteau [2] ǎΩŀǾŝǊŜƴǘ adaptées au retour des vergers de pruniers. 
Parmi celles-ci, quand les agriculteurs ont suffisamment de terres sur les terrasses pour du 
maraichage et du tabacΣ ƛƭǎ ƴΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǳǊ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Au contraire si le maraichage 
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ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ par manque de terres sablonneuses situées sur les terrasses, les 
ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ŎƻǘŜŀǳȄ pour faire de la vigne ou des 
pruniers. [ΩŞƭŜǾŀƎŜ allaitant est maintenu pour produire des veaux de lait. Les bonnes terres 
des coteaux permettent de cultiver des céréales Řƻƴǘ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ Ŝǎǘ vendu. Les retenues 
construites ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩirriguer le maïs grain mais surtout le tabac et par conséquent 
sécuriser la production et donc le revenu des exploitants. [ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ Ŝǘ produits 
ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ.  

 
Le devenir des exploitations de 20 à 30ha ayant des terres en bord de Dropt [3] 

dépend du type de terres auxquelles les agriculteurs ont accès. {Ωƛƭǎ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜ 5ǊƻǇǘ ƧǳǎǉǳΩŜƴ Ƙŀǳǘ Řǳ ŎƻǘŜŀǳ en rive droite, les exploitations ont la 
même trajectoire que les précédentes (plantation de pruniers et maintien du troupeau 
allaitant).  

Sinon, les exploitations ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǊŜǇǊŜƴŀƴǘ de petites exploitations, dont la 
cession ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ Ŝǎǘ ŜƴŎƻǳǊŀƎŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ LƴŘŜƳƴƛǘŞǎ ŘŜ 5ŞǇŀǊǘ όƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ƭƻƛ tƛǎŀƴƛ) sur les 
terrasses. Auxquels cas, la spécialisation laitière se poursuit avec un troupeau de Frisonnes 
Française Pie Noire. Les terres de la vallée permettent de produire des fourrages de qualité 
sur les prairies artificielles qui sont soit ensilés soit séchés pour faire du foin mais aussi la 
technique du maïs ensilage va être adoptée à la fin de la période. LΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ dans les 
nouvelles stabulations libres avec la salle de traiteΣ ƭΩŀƛǊŜ ǊŀŎƭŞŜ Ŝǘ ƭŜ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
ǇŜǊƳŜǘ ŀǳȄ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊ Ŝƴ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘΩŀƎǊŀƴŘƛǊ ƭŜ ŎƘŜǇǘŜl qui arrive 
à une quarantaine de mères. Sur ces exploitations la vigne est abandonnée ŎŀǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴŜ Ƴŀƛƴ ŘΩǆǳǾǊŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ.  

Enfin, les exploitations qui disposent de plus de terres en coteaux et sur la rive droite 
ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ et les agriculteurs plantent de la vigne sur les terres argilo-calcaires pour 
arriver à un vignoble de 2 à 3 hectares. Sur ces sols, la vigne pousse bien et permet de valoriser 
ces terres qui ne sont pas très productives en céréales ou fourrages. Ici, le troupeau est 
allaitant Ŝǘ ŎƻƳƳŜƴŎŜƴǘ Ł ǎΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ ƭŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ōǊƻǳǘŀǊŘ (ce qui réduit la charge en 
travail en comparaison Ł ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ veau de lait) pour se consacrer à la vigne et aux céréales 
cultivées sur le bas du coteau. Le tabac est maintenu sur la terrasse et génère un revenu 
important ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘΦ  
 

VII.3.7. 1965 - 1975, les exploitants du plateau du Duraquois tirent leur 
revenu de la prune et de la vigne  

 
Dans le Duraquois, le remembrement ǎΩƻǇŝǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ et regroupe les îlots de 

parcelles qui ǎΩŀƎǊŀƴŘƛǎǎŜƴǘΦ Le regroupement des parcelles occasionne une réduction de la 
polyculture élevage pour certaines exploitations : par exemple, les exploitations regroupées 
dans les vallons gélifs abandonnent la culture de pruniers et de vignes qui ne se prêtent pas à 
ces étages. Pour celles-ci, les efforts et les investissements se concentrent plutôt sur le 
développement ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ ƻǳ du tabac dans les vallons sablonneux ayant accès à 
ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ.  

 
Les prix de soutien et le recours aux paquets techniques contribuent également à 

ƭΩŜǎǎƻǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ŜƴƎǊŀƛǎΣ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ 
ǇǊŜƴƴŜƴǘ ŜŦŦŜǘ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŞǘŀƎŜǎ ŀƎǊƻŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ōƻǳƭbènes du 
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Duraquois, les avantages de ces innovations se ressentent moins : malgré les gains 
ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ ŘǊŀƛƴŀƎŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘΣ les terres restent difficiles à travailler et les 
rendements sont plus faibles. Pour autant, les engrais couplés à un travail du sol plus en 
profondeur rendu possible avec les nouveaux équipements permet une amélioration des 
rendements en céréales. [ΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ŘŜ ǾŀƭƭŞŜ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜǎ 
surfaces cultivables. 5Ŝ ǇŜǘƛǘŜǎ ǊŜǘŜƴǳŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŎǊŞŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŀōŀŎ Ŝǘ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ǎŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΦ  
 

Avec le déploiement de la motorisation, la conduite en joualle de la vigne et de la prune 
cesse (Cf. 7.5.3). Le soutien à la prune incite les exploitations à développer des vergers de 
prunes dans les versants et sur les plateaux. Dans les années 1960, la consommation de vin de 
table en France commence à décliner, ce qui place la production de vins de moindre qualité 
ƘƻǊǎ !h/ Ŝƴ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŦǊŀƎƛƭŜΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ŘŜ Ǿƛƴ ŀƭƎŞǊƛŜƴ 
atténue un peu l'impact de cette baisse, les vins issus de cépages anciens, en particulier les 
hybrides américains à haut rendement, se retrouvent menacés. Peu compétitifs face aux vins 
du Midi, ces cépages, connus pour leur qualité modeste, peinent à s'adapter dans un marché 
qui privilégie de plus en plus les productions de qualité contrôlée et les vins d'appellation.  

 
 

 
Figure 48. Mode d'occupation du Duraquois en 1975 

 
 

Retenues 

Extension vigne 



 
 

75 

 
Figure 49. Différenciation des systèmes de production du Duraquois entre 1965 et 1975 

 
5ŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭƻƴǎΣ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǊƴŞŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ laitier abandonnent la 

ǾƛƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊǳƴŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊǊŀŎƘŀƎŜ ŘŜǎ Ƨƻǳŀlles [1]. La poursuite de ces cultures nécessiterait 
un investissement important dans la restructuration en parcelles à part entièreΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭ est 
plus ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ Ŝƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ 
fourragère des terres argileuses et fraiches des coteaux. Cette « spécialisation » est souvent 
occasionnée par le remembrement : les exploitations échangent leurs terres sur le plateau 
(propres à la vigne et au prunier) contre des terres de vallon mitoyennes. Les exploitants 
peuvent assurer des rendements élevés de maïs ensilage (généralement en rotation Maïs / 
Blé /  Ray Grass), fournissant ainsi une alimentation riche ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƭŀƛǘƛŜǊ et distribué au 
ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎǘŀōǳƭŀǘƛƻƴ ƭƛōǊŜΦ ¦ƴŜ ǇŜǘƛǘŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ 
maintenir une production de tabac brun dans le même étage agroécologique que le maïs.  
  

[Ŝ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƭŀƛǘƛŝǊŜ ŜƴǘǊŀƞƴŜ ƭΩŀǊǊşǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀƛǘ 
des plus petits producteurs [2]. Leur production de lait est insuffisante pour justifier le coût 
de collecte du lait par les laiteries (le camion collecte le lait produit tous les deux jours). Ils 
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